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L'ÀVTHEVR AV ROY
Loys douziefinc.

TruÉww& 0m ^ommes w*rt<^? Tref-chrefiien
\& trefexcellent %oy , par naturelle m

inclination apfêtent en te madegloi»
rt'ty honneur , comme la chofe plus
digne,plu» defirable,typlm excellent

te que Ion pùijfè acquérir en ctile yie
tranfttoire ty lubrique, pourtant que tout autres tiens
mondains ey caduques,fiient de nature ou defortune,
après la dijfhlution de nofire corps font euanouys eyd»
'tout perduT^. Mais lagloirefiuU qui demeure imprimée
e» lafantàfie des hommes, fàiil ceux qui Font méritée
tyacquifc tellement immortel^, au'après leur dece7oa

recite ey ramentoit leurs louables ey~yertueufis uurts
auxfurniuans,pourles instruire <y adreferà les enfuy-
mr.Etfut iadis UdiBe gloire tant eîlimee , qu'-aucuns

Fhilofiphes eyfiauans hommes,non ayans là parfaiHe
tongnoijfance de D/eu,ne de la "WV éternelle, ont mit en

icelle,ey colloque lefàuuerain bien eylafclicité. Et "Vf.

ritablement éschofcs humaines, ïcftime ifu'ilneny ait
point de plu*grand, ne que plut Ion dôme dejir'er, que

d'cHrc en toutes "VwtttT/î accaply^uèfa yie,fis amures,

ty fis allions fiient exemplaire ey enfiipnement aux
( autres . Car certainement ceux qui ont eu ce/legrâce , {y
iaifiece trefir ,fontpar tropplus à eîlimèr<Cf louer que

^ ceux qui ontparforce (ypar aimes acquisgras royaumes

eyprouinces,oufa(i7 autrescho/èsmerueilleufis,pourtant
que d'iceux la renommée (y recordation e» tjr detefiablei

jinon fourautantque la i>ertu à kursfaitis accopagneT:

- - » S ij
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ïMSTRï |

iont adulent aue tous conquirent eypuifans hommes,

filondiffraicleyreieHe de leurs^iBoiresey conqueite

[opinion eyla cotdfurde yertu,font appelléT^tyrans, ey
rcp'ttéïmcfchas eylafchcs-.eyfils font par aucuns loué!
CTmagnifié^, c'eflfeubs cotdeur de mïlice, de prudence,

de harditjfe,de clémence,de magnanimité,ou d'autre >w»
tu morale ey héroïque, il n'efi befiin en alléguer exemple

ne atiltonté: car il n'ejl homme raifonnable qui ne ïen-
tende,ey leshures ei/fint tout pleins . Parquoy entre au*
très les crans Princes (y cens tonftitueTcn excellentes di*
rnitc-7. bien doutent ta/cher ey deftrer (tir toutes chofes

terriennes acquérir par auures yertueufis , ey laiffer par
louable mémoire à leur patentéfi grand<y inefiimabU
trefôr d'honneur cygloire ,fuir <y efche ter la ~)iiccs ey
faifls exécrables dont ils acq-tierent mauuaifi cymfame
renommée, (atpour ce qtte leur yieeflà tout leursfiibiefts
exemplaire pour le temps qtt'tls régnent ?y dominent -.car

tout U~\oyent,ey fe parforxent l énfiiyiirepour leurcom*
plturexypar ce moyen deuiennêtpar fuccefs'ion detemps

pour la plus part fèmblables à eux. Comme auj& par ce

qu'après leur mort leur nçmeyla remembrance de leurs

fticts donne a tous yiuans reigle ey loypour les enfityure,

s'ils font tronut7bo> <y louables , à leurgloire ey rccom*

mendation perpétuelle,eypour le$ euitcr eyfityr s ilsfont
trouuétmefihansey infâmes a leur perpétuelle détesta'
tioney Vitupère. ^/C celte caufè, sire,a esté introduit an'
ciennement ty permit de louer cy commander les TierttiT^

des Empereurs , des fioys ey autres Princes en leurpropre

prefèncc ey en public, pour les inciter eyflimuler à perfc
uerer en iuires pannes ey liertueufes , de plut en pl'M,
quand ils entedent icelles ainfi êtreprifi'es ey magnifiées

eneuxfins adidation}eydeUiJf<r C abhomintr lesmAW
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DE t' A V T H E V R.T
ttaifes, s'ils s'en congnoiffent e'ntacheT^Et les plut modeftes

ty Vertueux l'ontfiuffert ey endure'-.car celaprofite tant
. a eux qu'aux autres . Et les mauua'u on ne les fiauroit

plus honneftcment chifiter.aufii ne l endureraient- ilspat,
que de louer les yertufrles leur attribuant,dont ilsfi ce»»- '

gnoiffent attoir les yices contraires à iceUes,en quoy nul ne

les peutdeceuoir pourtat que leur confidence en ejf le i/ray
iuge. Pour ces raifins,Sire,ey que tay apperceu ey cognett

yostre yie depuis yostrerecrne ey yoTJaiEls estre defor'
te,que la mémoire d'iceuxpeut non patfeulemetperpétuer

yostrehom par tout le monde, mais encans eftre exem*

plâtre àyo7fùcceffeursey autres Princes. jCtifii que iay
yeuey ouy qu'aucuns enuteuxde yoftregloire, ou trop
affeiléXji celle d'aucunsyo7predeceffeurs,blafmoient en

v yout ce qu'ils deuoient louer, te mefuis trauaillé défaire
Tt» difiours de la yie eydes gestes de yofdiBs predecefi

fiurs,eyde la félicité ou tnfelicitéde leurs regnes,eypa»

reiUemet des yofrres,afin que Ion en puiffefaire parangon
ey comparaifin , ey iugera queplut efl deùde gloire ey
de louange. Si mafimblépouuotr bien prouuer ey iusti*
fier que yoitre Royaume a esté ey est en toutes chofies

mieux traiEléeyplm heureux de yoftre règne que de nul
deyofdiElspredeceffeurs.Etpour ce plufieurs chofisy a dot
bien peu de gens ayent fi particulière congnpiffanct ,ia*
çoit que la renommée commune en iuge en general,pour*
tant que fayfaitt .extrême diligence , ey me fuitfoi'
gneufiment enquisdu tout, i'ay bien youi» tant pour
le confort de >o^ fubieUs, que pour l'admonnefiemmt
de tous autres Princes , ey afin que chacun congnoifi'
fi que yojlre Royaume efl nonpatfeulement douéde for*
ce,depuiffante (y de richeffes , mais de iustice ey de po*
lice, rédiger par efiript ce que ïen ay yeu ey trouuét '

â, iij
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IPISTRI DE LAVTHIVR.
qui meriteroit bien "W> plus grandfins,ey Tw eloquem

te plus exquife , tantpour reciter les hautsfaifts de yofi
dicts. predecejfeurs ey les yastres , comme pour en faire
yray eyfiur iugement . Mais à tout le moins i'auray
donnématière à tout autresgens d'entendement d'en en¬

quérir plus diligemment , ey d'enparler plus hautement
eyélégamment: eyàyout,Sire, d'en faire le yray iuge'
nient : car combien que te n'aye dtétde y»ut chofe que te.

necmdeyeritable (aufit fiuis-ie certain que ne m'en tfc'i*

mcricTjpatmicux) toutefoisfi en. yout louant de quelque

yertu te mefuit plus efiendu ey en ay parlé plus diffufi*
nient que yofhe cbfiitnce neyout iugera(ce toutesfou que

ienecuide àuoirfaicT)youspourréTpar continuation ey
perfcuerancebjcnaififmentparueniràplusparfaiftehabi*.
tude d'tccllc que te n'ay dif.car iefiut certain ne yout en

auoirpoint attribué dont ie n'aytyeuey congneu quel*

que apparëce ey expenenc^^tufii pareillement,fi ie n'ay
fùffifammtnt comprins ey narré yofdtflcs yertuTexcel*
lentes, eyglorieuxfai0s, dontfuit bien ajfeuréqu en ay
ebmislaplutgrande partie,youtprédre7engré s'ilyou*
plaiftmonbon youloir,ey cxcufercTjnon imbécillité ty.
ignorance. Et aufurpltts ,paryofirefins ey difiretien,
comme Princétrefichreflien,attribure7jt la bonté infinie
ie Dieu yo7Jouanges ey profperité^, ainfi qu'aueT^

toufiours fatîl en toutes çhofes : zy*a celuy en donneré^T

ïïionnear ey l*gUire,*uquclfieul elle appartient, atten'
dont ey efjierant défit bontéinfiniepour la rémunération
£iceux , non pas renommée ey louange en ce monde

tranfitoire, mais incomprehenfiblefélicité en U yie eter*
nelle. -
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^iVX G EliTILSHO Ai¬
mes François.

i E S hommes qui auiourd'huy vî-
i uent font doubleract tenus à ceme,

qui par ci deuaat ont pris la peine
d'elcrirc les mémorables hiftoi-

jres.les gouuernemensdescftats
*publicqs,& les euenemens des.

chofes auenuïs de leur cognoiflance.Car outre ce
qu'é l'hiftoire comme en vn miroir de vérité nous;
voions l'eftat des chofes paflees qui nous eft brie-
uement Se viuemcnt reprefenté , & que par ce
moyen, tout ainû que les mariniers en vnc petite
carte d'vne veuë voient tout le circuit du gjobp
terreftre, auflî au difeours d'vne courte hiftoire
lifons-nous tou.tcequiaeftç faift,& tout ce que.
par forrune a peu bien, ou mal echeoir ea plu fl¬
eurs ficcles.encorc&r outre ce plaifk tiros-nous
d'elle ce profir,quc par les exéplcs de pafse' nous
apprenons l'amendement ou l'empirement du.
prefent, & ceque nous deurons cmbralferoit
rciecîerà l'auenir. Mais cftimez-vous à peu de
vojr cent mille hommes combatans fans le dan¬
ger de voftre perfonne, & d'ouir mille bons pro¬
pos diucrfemenr tenus iVdcbatus entre les pre¬
miers hommes du mode, fans la peine de recher¬
cher les moyens & com moditez d'y affi fter & les
entcdreàvoftreaife?Ec de qui autre pouuez-vous
refentirteladùâtage.autredi-ic que de l'hiftoire»
Laquelle auflî à la vente a de tout temps efte de
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crrand nom , & bien receuë Se authorifee entre
toutes gens du monde, comme la maiftreffe delà'
vie.la vie de la memoire>& la mémoire des ficelés
paflèz. Et tout ainfi qu'elle eft grande & noble de
fou origine, & qu'elle ne contient en fubftance
quebraues&infignes ailes desplus célèbres &
renommées perfoimes qui aient peu ou fçfu de
fon temps: Auffi n'a elle efté dédaignée des plus
Iiaux & puiffans feigneurs qui aiét jamais Horiau
monde.Car fans ce que notoirement Empereurs^'
Rois Se Capitaines prennent ordinaire plaifîr
pour tirer fingulier profit de la leçon de l'hiftoi-
rc:Iules &Àugufteles Cefars.plnfieurs Capitai¬
nes &Coronels de la noble famille des Claudes,
auant eux le prince Thucididc,& depuis eux in-
iînis autres grans feigneurs ont honnorédeleur
fluroe comme de leur voix, & de leur courage
hiftoire de lc\irs guerrières entreprifes,& des

louables faits d'autruy .Et combié que l'honneur '

& la vertu délire Se d'écrire Phiftoire aient plus
tard efté congnus & receus en France que le bon
c�ur & les beaux faits des Roys & des gentils¬
hommes François ne méritent: pource qu'ils fe
font au commencement plus amufezàbien &
brauement faire , qu'à curieufement eferire:
fi fe font- ils touresfois puis n'agueres efforcez de
faire entendre aux nations plus glorieufes , qu'ils
fçaucur auflî bien dire Se eferire les cntfeprifcs
désarmes & des affaires publiques, comme ils
les pcuuent fortement exécuter , Se ciuilement
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delà grandeur & de l'hifloireFrahçoife, qu'il ^
biédaigné faire couffin de l'hiftoire du Roy Loys
vnziefmeefcritepar le feigneurd'Argentô,com¬
me fek Alexandre de l'Iliade d'Homere:& en ti¬
rer des plus ingénieux trais pour s'en feruir à fon
grlnd befoin.il efl vray qu'en Jifant Philippes de

Commines l'Empereur a plus efté mftruir enef-
fectquedele&éen parole :pourcè que luy & fon
remps n'auoient encofes prins lepoly du langa-
gequecc noflrefieclenousaefclarcy . Comme
auflî n'auoit Nicole Gilles en fes A nnales,neGua
guin en fa chronique, ne beaucoup d'autres qui
auanr eux auoienr tafché à former l'hiftoire de
Francecn corps ou en mébres.attcintà la dou¬
ceur n'alagrauité que requiert le caractère d'vne
belle hiftoire.Si eftoient ils toutesfois to.us excu-
fables, ains louables , de ce que fuiuans la (impli¬
cite & fyncerité de leur temps, ils auoient plus
Amplement & fyncerement, que hautement &
élégamment eferit. Ce que congnoiflant le feu
Roy François,& pourfuiuanr fon entreprinfe,de
laquelle il ajoit fait gl'orieux defîéindés fon ad-
uenement à la couronne ,àfçauoir, défaire reui-
urc Se rcflorir,& remettre en leur entier les bon¬
nes lettres en France, feit latinement &diferte-
menrparPaul Emile Veronois eferire l'hiftoire
Françoife , afin que les eftrangeres nations en
peuflet auec plus de plaifîr goufter le fruit&l'hô-
ncur: & àcefte mefmefih l'augufte Roy Hen¬
ry 4 prefent régnant fuiuant les vertueux pas de
fon pere l'a fait en niefme lâgage Latin elegâmét
pQurfuiuir & côtinucr.Mais vous, gcntilshômes
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François qui de mefme CAur empjoiez le bras ai¬

mé pour l'honneur & augmentation,& la langue-
douce <fe diferte pour la décoration de ce grand-
Royaume, defîrez& requérez affectueufemenE
iufquesàhuy.q.uel'hiftoirede vos aieux, &vos.
geftesgrans & Jouables foient auec quelque pins
grandgracc& faconde de difpoution&delan»
gage,qu'ils n'ont efté par cydeuant ores entendus
du peuple dç France ,Se cy après recongneus de.

Ja Fraçoifepoftcritc. Auquel voftre hônefte defir
bien pourroient Joindre le contentement maints
bons &cadidesefpris,nez,nourris,&eilçuez en¬

tre les fleurôs des bjâcs lis de France.s'ils y eftoiét
appeliez pat le commandement des princes, &
conuiez par l'cfperâce du preme qui allié du pro-'
fit ne fè recule pourtant de l'honneur . De fait re¬

mémoras en.quel degré' depuis ce règne f'eft efle-
neeen noftre France la grâdeur& la douceur de,

laPocfîe.yous ne deuez moins efperer de l'auace-
ment de l'oraifon foluë: ains pouuez fermement
croire q ia font nez Se ia patient les Erançois,quc
la bonté de leur cur & l'honneur dçla patrie de,

briefpourront cfmouuoir à bien. Se difertement
eferire en François , ce que par vo^s & vos ance-
ftres aefté Françoifcmér.c'eft à dire, courageufe-
mententrcpris,vcrrueufementgcré,&heureufe-
mentaccomply. Ace faire les eueillera l'honne-
fte & recommandable labeur de Denis le Sauua-
gefeigneur du Parc.qui apres'auoir rabillé Se ra»

'CoutréCnon fans peine)le vieil & corrompu con¬
texte des Annales de Nicole Gilles, & des mé¬
moires du fcigncurd'Argéton', encore ne ceflVil
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tous les iours de faire part à la. France de toutes,
les autres hiftoire's dont il la peu t enrichir: auflî j
pourra feruir d'aiguillon l'hiftoire du Roy Loys
douziefmeores de frais remife enlumierc,&de-
uant quarante cinq ans rédigée par feu de bonne
mémoire meflîrc de Seiuel.qui auoit feruy laFri-
ce d'ambafTadeur en pluileurs de fes important
affàires,& de Prélat en fes grades Églifcs de Mar-
feille & de Turin . Qir voiant qu'vn fi grâd per-
fonnage comme a efté mefîîre Claude de Seiflcl
au temps de fa fleur a bien voulu illuftrer Se enri¬
chir la langue & l'honneur delà France, rccueil-
lant'cn brief dilcours les fens Se vertueux faits
du feu Roy Loys douziefmefonmaiftre.afin que
les Frâçoisleslifanss'épeufTent refentir&prcua-
lpir , d'autant,qu'ils en p'ourroict retirer de bons '

exemples: epoinçonnez de fçmblablc zèle ils s'e- ,

forceronrde gratifier Se honorer leur patrie de
pareil auancement & ornement . Congnoiflans
mefmement que l'économie & le langage de fi
petit uurc défia commençoit àprefemirlapo-
JjfTure Se l'accroiflèment que le règne du franc
Roy François (que ienommepar hô-neur) a de¬

puis apporré à noftre lâgue: laqiielle ils s'eftudiéc
d'érichir de tous les nerfs dç leur efprit . Or m'o-
fe-iebienafTeurerquclagrauitéduftilc &lapu-
ritédeladiâion vous attireront à la lire, &.quc
quelques mots défia enuieillis , toutesfois graues

- &bien fignirïaus,nevouslaferôt moins eftimer:
gins loiier & aimer d'autant plus que vous verrez
mefmesen iceux quelque image delà (implicite,
Se quelque ombre de la fy ncerité du vieil bô téps
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' raffiguree&reprcfentee Moinsnevousydeura
allécher le richefuiet de la madère : ceft à dire, la
vertu.bonté, prudence , Se magnanimité du bon
Roy Loys douziefme conférée Se parangonnee
aux vices & vertus des Roys fes predecefleurs,&
d'aurant plus efclarcie que mieux fe monftrcnt
les femblables chofes ou contraires , approchées
l'vne de l'autre en vnmefmeobiedl. Tant eft.quc
vous nobles de France, pouuez voir en ccftehi-
jftoire côme en vn clairmirolrtenducàvosyeux
la rare excellence de l'Aieul de ce grand Henry à
prefentnoftreRoy:duquel la vertu & bôté( pro¬
pre de la maifon d'Orléans comme vn fons pa¬

trimonial & fycccflif héritage ) a fur tous autres
obtenu & mérité les tiltres de Père de la patrie,&
délices du peuple François.
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Histoire singulière
du bon Roy de France , Loys

douziefrne de ce nom,dir pè¬

re du peuple. Et delà fé¬

licité de fon règne.

L'autheur fexeufe d'auoir méritoire-
, ment loué le Roy Loys douziefrne

en l'oraifon qu'il feit jdeuani J A

^ le Roy d'Angleterre.

E fuis certain qu'il y a de*
gés alfez.-lefqtiels ont vou¬
lu arguer Se reprédre la ha-;»

renguequeie feiz les mois
partez deuât le tref-puiflànt '
& très fage Roy d'Angle¬
terre & l'on contèil .eftant
AmbafTadeur enuoyé par L'amhnt*

deuers luy.de par letref chreftien Roy de Fran- JmhajjU-
ce Loys douziefrne de ce nom , de témérité ou de deurd»K'ji
flatcrie,& ne me foucic pas il on l'argue pourtant
que le ftile & le langage foit rude -5c inélégant: ,

car ie ne me reputepas orateur: mais pointât que
le vice de témérité , Se beaucoup plus celuy d'a¬
dulation Se de flaterie', font moult repugnans &
mal-feans à toutes gens de bien , du nombredef*
quels ie defirc bien eftre, ie ne feroyc pas content

A

.. >*
V
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HISTOIRE
fi quelcun cotre vérité me vouloit impofemora
de téméraire & de flareur. A ceftecaufe,&à ce
que ié puiffe refpondreà tous détracteurs & me.
difans à vn coup.il m a femblé eftre expédient de
prouuerpararguméseuidéscVparcôgnoifTance
de faicl toutes les chofes que ie dis lors en louan¬
ge dudict Roy Loys cV de fon règne , en relarant
parolles d'autruy fi clairemtnt que nul qui ayt
veu & congneu la vie, les m]urs & les codifions
des Roys de Francc.qui ont efté de noftre temps,
ou de la mémoire des hommes,& de ce qu'ils ont
fii&,Se qu'il leur eftaducnu.-cVpareillemenr qui
aura leu les Chroniques & les geftes des autres
Roys plus antiques, ne puiffe mettre en doubte,
ne mainrenir pour verirc que i'aye attribué audit
Roy Loys mon maiftrc,ny à fon Royaume aucu-
nechofetropauantageufcpar mcfprifon ou par
légèreté, mais congnoifTe clairement que i'ay ré¬
féré veritablemcrainlî qu'il eftoir requis les cho¬
fes comment elles font , & ne les fais point pour
complaire à iceluy Roy, mais pour me iuftifîer
enuerstoutcsgensd'entcndemét,pourtâtquc ie
congnois fa modeftie Se attrempâce eftre fi gran¬
de, qu'il ne defprife aucune manière de gens tant
que adulateurs 3e flateurs.Parquoy bien f'abufe-
roient ceux qui par le haut louer cuideroient
acquérir fa grâce, car beaucoup plus toft par ce
moyen feroicnr par luy defprifez & coniemnez.
Parquoy lene crains pas tant qu'ayant côgnoil-
fance de cequ'à prefenr i'en veux efcrirc,il me re¬

prenne d'auoir trop maigremët parlé de fes loii»
anges.quc de m'y eftre trop eftédu.C'eft lefoing,
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- ïï «ot tors xn. -. x

c'cft la crainte qUei'ay. Aceftc caufe iemettray
peine de réduire mescfcritsà fa modeftie & at-
trempanccj&neconfidereray pas moins ce que
fes oreilles vouldront endurer d'efcouter,quccc
quieftdeuà fesvercus& bien-faids . Vnefeule
chofcmcconfortegrandemcnt, que tout ce que
iediray de luy, & de fon règne cil: ia diuulgué
quafî par tout le monde . Car entre autres choies ^ f,Ttmtt -

quedonnela grand fortune à ceux qu'elle» efle-^ renommée

uez, laprcmierecftqu'ellenefoufFrcque rien fe </« Trima.
puiffe occulter ne celer de leurs faids. Et au re¬
gard des grans princes.le bruit Se la renommée
{>ublic,non pas tant feulement ce qui fe faid en
eurs maifons.mais encorcs en leurs chambres Se

lieux plus fecrets: Au moyen dequoy il aduient
que d'aurant que ledid Roy quiert moins la gloi¬
re Se lpuange des hommes, d'autât plus luy croift
elle de tous coftez , tout ainfi que Ion lift du (a-
jgc Caron , Se comme Ion voit d'vne riuiere impe- Ca,m; j'
tueufe, ou d'vne flambe fort allumée que Ion veut s""'l"H '
arrefter Se contraindre à petis rampars Se matière
débile. Et premièrement ie dis lors ( auflî cftoit
il vray) que les ambafTadeurs des bonnes villes du
royaume de France, auoient dit Se racompré plu-,
ileurs grans mérites ,& bienfaids dudid Roy
Loys enuers fondid royaume , Se fa grand cle-,
mence, bénignité, pieté & libéralité enuers fes
fubieds.par lefquellcs il auoic acquis raifonna-
blcment tiltre de trefehreftien prince. Se nom de ' '
peredu peuple. Etoutreplus auoit donné la ici-Jr
glc Se l'exemple à fes fuccefîcurs de faindement /^.^V*
Se innocemment régir Se adminiftrer le toytu- Ry Lys.
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HISTOI RE
me. Et mefmement pourtant que dés le com¬
mencement de (on règne fans effufion de fang
&fans perte de gens il auoit de touscoftez ap-
paifc fondid Royaume, ôcles a icunsde fes voy-
finsartirezà foy paramirié Se aliancejes autres
réprimez & reboutezpar vertu & force d'armes:
tellement qu'il auoit gardé fondid Royaume &
Ces fubieds de toute oppreflîon , Se leur auoir
donné paix Se repos plus grand beaucoup qu'ils
n'efperoienr. Apres par bonnes loix,faindsde-

Tftformathn crets, &ftaturz, auoit trefeurieufement reformé
dtiuïtice. la iuftice & la police dudid Royaume. Et d'auan-
Ltsdtuxcho tage auoit faid les deux chofes qui plus font a-
fesplm agréa greables au peuple; C'cft à fçaubir diminué gran-
blesaufeu- jçmeut lcs tailles & les fubfïdes, & refréné les

t '" infolences des genfd'armes.-en manière que lès
poules & les cheureaulx n 'auoient aucune crain-

Trtphetie. . te d'eux. Et (comment did Efaye le Prophète:)
L'aigneau habiroit auec le Loup, & le Léopard
couchoit auec- le Chcureau en feureté. Et oultrc-
plus auoit faid chofe qui furmonte toutes lesau-

CocjHeTtes du très , car il auoit fon empire & fa feigneurie cflar-
V{oj Loys. gy grandement hors les limites de Gaule , en

foubzmettantàfon obeiffance deux des plus no¬
bles, des plus puiflàntes, cVddsplus renommées
citezdu monde: L'vne fur la mer,cV l'autre en

MtlUn. terre ferme. C'eftà fçauoir Millan auecques la
'""" Lombardie,& Gennes auecques fes deux riuie-

res , l'orientale Se l'occidentale , enfemble les
C°*fw- ïfles de Corfegue Se de Chyo , lefquelles citez
Cb»- Se feigneuries.tout ainfi qu'elles e#oient i la

grande féurcté Se fortification dudid Royaume
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BVROYlOYS XII. J
de France & de les amys & confederez , eftoyent
pareillement à la grad crainte & teneur de leurs
enncmys &malueillans. Et par effed Se conclu- t',rf4f i
fîon le royaume de France moyennant fon fens Royaume

ôcfa conduide eftoirvenu en fi grande profpc-/0"^'* ty
rite &fclicité>que par le iugement de ceux qui LW' .

ont leu les anciennes hyftoires de France, &ont
mémoire des chofes plus frefches:iamais en nul¬
le faifon , voyre mefmes du temps de Charles le
grand iceluy royaume n'auoit efté fi puifiant
d'armes ne de gens, fi opulent & abondant de
rous biens , fi réparé de fortes citez, villes &cha-
fteaux, fi plein de concorde & vnion , Se vuyde
de route difcorde& diuifion : & fînablemenr fi
fuffifant & difpofé pour fouftenir tous pefans
faix , & pour entreprendre routes chofes gran-
dcsjcomraeil eftoitàprefent foubs fon trefglo-
ricux règne . Ce font en fomme les chofes que
i'aydidesàla louange & gloire perpétuelle du¬
did Roy Loys , lcfquclles fi Ion veut defehiffrer
par le menu, fera trouué par ceux qui oiitcon-
gnoifïance des chofes de Frâce que ie n'en dis pas
lorsafTeZjfelon les meritesjes vertuz,& les hauts
& heureux faidsdudidfeigneur. Aulîî ilafaid
des chofes depuis qui ne font pas rant feulement -

pour eftre comparées à celles qu'il auoit faides
par auanr,mais félon mon aduis grandemét pré¬
férées , lefquelles ie vueil bien inférer en cefte
mienne exculation.
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SOMMAIRE GENERAL
des fai£ts & geftes du Roy

Loys xij.fc de la félici¬
té de fon règne.

R venons donc au parti¬
culier , & voyons quels
font les bénéfices & mé¬

rites dudid Seigneur en¬

uers fon Royaume . Et
premieremct chacû fçait
comment il pacifia au cô-
mcncemenrdc fon règne

fondid Royaume(commeiedislors)dc tous co-
"Paix autc ftcz Car pour le preallable il traida paix & ap-

Ut lAngUit. poindemcnt auec ledid Roy d'Angleterre : qui
eft la nation laquelle a toufiours pat cy deuant
efté plus ennemie Se plus côtraire aux François.
Lequel traidé iufques à prcfenr a efté inuiola-
blemententretenu,au grand profit & feuretéde
tous les deux Royaumes. 11 conclud pareillemét

Taix auec paix & amitié auec Philippes Conte de Flâdres,
lAtchtdtK. que Ion nômoit Archeduc d'Auftriche : non pas

legcremét & à fon defauantagc, mais en gardant
fon audoriré.Car ledid Archeduc luy iura la fi¬

délité pour les terres qu'il tenoit de luy en la ma¬
nière accouftumee:&declatapar fes lettres parè¬
res les droids & cas royaux , qui auparauanr par
le rcfuz & obftinatiô de fes predecefTcurs auoiet

. efté ambiguz Se doubteux . Et la côgnoiflahce du
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dt »or 10TS IIL 4
differenrquieftoit entreeuxpourraifonduDu- ?. ,

/ . r. r ; ii i i duché de
che de Bouigongnehir remue au Parlement de Raarrmru
Paris,côme la railon le vouloit:&. touchât les au¬
tres chofes fut entre eux accordé raifonnabie-
ment pour les deux parties. Apres il confirma 1 a- AVann

liance auec les Roy Fcrnand & Royne Yfabel ^TZ
d'Efpagne , Se les aflbcia à la conquefte de fon °

royaume de Naples: Se combien que celle amy-
tié n'euft pas pour lors lôgue durée.comme il ad-
uienteommunemet en fociete de royaumes, tou-
tesfoiselle ne peut que profiter grandemét pour
le commencement d iceluy règne Pareillement
il fiftalianceauec les ligues des SuyfTes, en leur
accordantles penfions que le Roy Charles fon ^"t"1" '
predccefreurauoitaccouftumé leur dôner.Etne
reftoit plus fors le roy des Romains Maximilian;
lequel ne peut endurer de voir fi grâd paix & ce- Maximilian
pos en France.ains voulut commencer la guerre comminf»U

en Bourgongne & en Champagne fan? aucune g»tm en

querelle raifonnable, dont Ion fe doubtoit le France.

moins en France: Attendu l'amytié qui auoit efté
entre ledid roy des Romains, & iceluy roy eftant
encores Duc, & du viuant du Roy Charles viij
qui auoit efté fi grande que eftant iceluy Ducder
tenu prifonnier par ledid Roy Charles, fes amys
& feruiteurs s'adrefTerentà iceluy Roy des RoT
mais comme à fon bon & vray amy , pour auoir
deluy aide Se confort,& afin qu'il intercédait en
faifant l'apoindement auec ledid Roy Charles
pour la deliurance d'iceluyDuc, ce qu'il auoit
faid:parquoy biencuidoit vn chacun que ledid
roy des Romains fe deuft plus refiouye de fon
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HISTOIRE

aducnementàla couronne quenul autre prince:
Se que s'il auoit aucun maltalent contre les Fran¬
çois, il de.ufteft.ie lors efteinrparlamortduRoy
Charles.lequ'elluyauoirtolluëla duchefTe Anne
de Bretaignequ'il auoit fiancée par Procureur,&T
répudie fa fille qu'iceluy Roy Charles auoit ef-
poufée.en bas aage , Se tenue pour fa femme vn
bien long temps: Mais non pourtant iceluy Roy
des Romains commença laguerre après la mort
dudid Roy Charles , dont il s'eftoit abftenu en

fon viuâi.tant a eu de puilTance l'ennemie de paix
enuic. Laquelle guerre , combien qu'au com¬
mencement fift quelque peu d'effroy &'dc rrou- i.

ble audid royaume, toutesfois ony enuoya fi
grofTepniiïance & fi promptement, que fi le bon
Roy Loys n'euft eu regard à l'appointement qu'il
auoicfaidauec ledid Archeduc, commedideft,
il n'euft pas tant feulement rebouté ledid Roy
Maximilian comme il fift,mais bien aifément euft
prinsleconté de Bourgongne par lequel iceluy
roy eftoir venu affaillir les rerresde France, mais
le bon Prince ne voulut pas: combien qu'il flift
prouoqué par le pere faire ma) au filz.ains fe con-
tentad'auoir gardé le fien. Et c'eft la feule guerre
qui a efté faide dedans les limites du royaume &
à la lifiere, depuis que ledid Roy Loys a régné.
Laquelle toutesfois eut fi petite durée que fi
n'euft efté poinr la defpéfe,à peines'en fuft on ap
perceu . Apres que les choies furent pacifiées
de tous coftez ledid feigneur penfa Se aduifa auât
toute autre chofe de defeharger fon peuple des

gras tailles dôt il eftoir fortopprelfé Se d'arriuée

HISTOIRE

aducnementàla couronne quenul autre prince:
Se que s'il auoit aucun maltalent contre les Fran¬
çois, il de.ufteft.ie lors efteinrparlamortduRoy
Charles.lequ'elluyauoirtolluëla duchefTe Anne
de Bretaignequ'il auoit fiancée par Procureur,&T
répudie fa fille qu'iceluy Roy Charles auoit ef-
poufée.en bas aage , Se tenue pour fa femme vn
bien long temps: Mais non pourtant iceluy Roy
des Romains commença laguerre après la mort
dudid Roy Charles , dont il s'eftoit abftenu en

fon viuâi.tant a eu de puilTance l'ennemie de paix
enuic. Laquelle guerre , combien qu'au com¬
mencement fift quelque peu d'effroy &'dc rrou- i.

ble audid royaume, toutesfois ony enuoya fi
grofTepniiïance & fi promptement, que fi le bon
Roy Loys n'euft eu regard à l'appointement qu'il
auoicfaidauec ledid Archeduc, commedideft,
il n'euft pas tant feulement rebouté ledid Roy
Maximilian comme il fift,mais bien aifément euft
prinsleconté de Bourgongne par lequel iceluy
roy eftoir venu affaillir les rerresde France, mais
le bon Prince ne voulut pas: combien qu'il flift
prouoqué par le pere faire ma) au filz.ains fe con-
tentad'auoir gardé le fien. Et c'eft la feule guerre
qui a efté faide dedans les limites du royaume &
à la lifiere, depuis que ledid Roy Loys a régné.
Laquelle toutesfois eut fi petite durée que fi
n'euft efté poinr la defpéfe,à peines'en fuft on ap
perceu . Apres que les choies furent pacifiées
de tous coftez ledid feigneur penfa Se aduifa auât
toute autre chofe de defeharger fon peuple des

gras tailles dôt il eftoir fortopprelfé Se d'arriuée



DT KOT'tOTJ l'il. 5 1

pourleComéncemécenremîft&rabatitladixief-
mê partie,& après fucceffinemct iufques à la tièr- mt*t £"''
ce.Et d'auantage le don que le royaume a de tou- tauie,.

te ancienneté accouftumé de payer aux roys à leur
ioycux aduenement, pour les grans fraiz 8e def-
pens qu'il leur côuient faire,rant aux exeques des

roys trefpaflèz qu'à leur couronnement, qui fe uimi»
monre à crois cens mil hures, leur remift libéral- royaume à

lement, combien qu'il fift les exeques dut Roy Taduaumm
Charles plus fumptueufement &magnifiquemét ''">'
que iamais n'auojreftéfaid en Frâcc de mémoire .

d'home, ians toutesfois toucher rien ne innouer'
en l'eftat dudid Roy Charles de celle année, ains
voulut que tous ceulx qui y.eftoyent couchez fuf-'
fent entieremenr payez . Il fift au furplus vne
autre chofe non pas moins agréable Se profitable
au peuple que la diminution des railles , car fça-
chan; qu'au parauanrdu remps des roys Loys xj.
Se Charles viij . les gcnfd'armes & archers d'or¬
donnance tenoyent les champs & trauerfoyentà
leurvolontétoutleroyuume.viuans fur le peu¬
ple fans rien payer , Se fi les payfans n'auoyent ce

qui leur venoità volonté,les contraignoyentpar -Di/upUm

menaflcs&baterics d'en aller chercher ailleurs.- militaire ci.
fift affembler les Marefchaulx & leurs Preuoftz, trtltsgenf-
enfemble aucuns des Capitaines «Se autres grans ^"""t*- s

perfonnagcs,parl'aduis defquels il fift l'ordon- *"*'
nance en défendant la pillerie auxgenfd'armes,
laquelleil fift fi vigoureufemet garder, queparpu
nitiond'aucunpctitnombre des plus coulpables
la pillerie fut tellement abacuc que les gcfdarmes
n'oferoyent auoirprins vn uf d'vn paifant fans
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H I JtO IRI

15.Payfr- EtP«cc moyen renoua Se reftituala
dikipline militaire, laquelle dtfiaeftoit prcfque
abolie, & voulut que les gendarmes fe tinflero
en leurs garnifonscfquellcs viuansdc prouifion,
defpendroyent beaucoup moins que s'ils difeou-

OrAwMiw» r°yent Pat 'cs champs en payant leur efeot. Et
fattlespar non content deschofesdeiîufdides.eftâtaduer-
U Royfrr ty de plufieurs abus Se defpences ftufttatoitcs
d^r"*"'* 1uifcif°yent parles fubieds en la pourfuyie
'P""' des procès & autrement, en frais dciultice& par

fes officiers.afTembla des Prefidens Se des princi-
IiauxConfcilIcrs des cours de fes Parlemens auec
es gens de fon grand confeil, par l'aduis & déli¬

bération defquels il fift certaines ordonnances Se

reftrindious,lefquelles ont eftéiufquesà prefent
au grand foulagcment de fes fubieds : Et encores
ne te contenta il pas d'auoir pourueu par ce moyé
à la généralité du royaume,mais voulut pouruoir
Earticulieremét à toutes les-prouinces où il eftoit

efoing, Se mefmemenr en Normandie.ou il y a-
1L Ro\-n. uoit la court fouuerame de l'efchiquier.qui eftoit

vneairembléedetoutesfortes degens,& pour ce

qu'kelle aflemblée ne fe faifoir pas louuent, le
Senefchalqui eftoit comme Prefident de lapro-
uince fur les caufes qui eftoyent pendans/ audid
efchiquier.donnoit routes prouilions fans aucun
appel,& par ce moyen toutes chofes fe faifoyent
par la volonté des Baillifs.ck par la prarique d'au¬
cuns Aduocatsdu pays , Se ceux à qui lefdids
Aduocats Se officiers eftoyent côtraires , ne pou-
uoyent auoir aucun'iemede de iuftice.Dcfqucllcs
chofes ledid feigneur eftoit bien aduerty , pour-
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DVROY. IOYSXII. <>

tant qu'il auoit efté par aucun temps du viciant
dudid Roy Charles gouuerneur dudid pays.
Et à cette" caufeareduid ledid efchiquier à cer- çreM\tn jtt
tain nombre de gens de robbe lôgue.clercs Se let- varUmemt
rrez, lequel fiet continuellement ainfi quefonc^ Ro»e»,de

les autres Parlemensde France. Et le femblablea £^"
faidaupaysde Prouence.auquel pareillement a-
uoitgrand defordre.Et fuccefÊuement en fon du¬
ché de Milan , où la iuftice fe faifoit à la volonté ,

de ceux qui tcnoyent l'eftat , a érigé vn Sénat , en
la forme &audorité de fes Parlemens de France,
quifaccdroidà vnchafcun, fans auoir regard à
perfonne quelconque , n'a luy mefmes , Se fans
vfer de puifTance abfoluëen nul cas, ne d'aucunes
ordonnances que fes predeccfieurs auoyent fai-
des, & de ce faire donna plein pouuoir audit Sé¬

nat : car bien luy fembloir quepeu vaudroit auoir
faid de bonnes loix & ordonnances qui n'efta-
bliroit luges ayant audoriré pour les garder Se Faire la loix
exécuter. Et d'auantage n'a point pourueuà fes &lesgtrdcr.
Parlemens & offices dciudicatures,dc gens vul¬
gaires & ignorans , n'a l'appétit des gentils» hom *
mes de fa maifon , ne des flateurs auffi , n'auflî
(quieft honteux à dire) des dames, comme ont
faid maintesfois les autres , mais a faid chercher «
&enquérir à toute diligence, & fait encorcs cha- ^Tdoùmû
cun iour quand le cas y cfchet , perfonnes Iça- «««> offices.

uans', de bonnes meurs, &de bonne confeien-
ce,&iceuxapourucuz Se pouruoit defdids of¬
fices , fans qu'ils en fceufTcnt ne fçachènt rien
le plus fouuenr . Et par ainfi eft aduenu par fa
grande prouidence> & le zèle lîngulier qu'il a à
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uans', de bonnes meurs, &de bonne confeien-
ce,&iceuxapourucuz Se pouruoit defdids of¬
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HISTOIRE
la Republique que ceux qui par luy ont efté

C pourueuzaufdids Parlemens par le iugement
d'vn chacun decoré)grandemét fefdides cours.'

. Et qui plus eft par ce moyenila donné cueur Se

occafion à tous autres d'acquetir fciéce , Se de fe
faire gens de bien, pourtant que fans cela ilsné-
voyée point le chemin d'eftre pourueuzà tels of¬
fices par moyen d'amis ou d'argétcômeon taifoir
^u téps palTé,qu'ôcouroit à diligece quâd ils vac-
quoyét, les impetrer côme Ion faid les bénéfices:
carceluy qui venoit le premier f'il n'eftoitbien
ignorât de la pratique de la court les obeenoitfa-
cilemct,mais à prefenraduiét tout le côtraire,car
celuy qui les pourfuyt le pins fouucnrcnéft refu-
fé , & côbien que cecy foit notoire Se manifefte à
vnchafeun: toutesfois les courriers Se poftes en.
pcuuenr porter vrai tefmoignage, qui fouloient

Ordonnances au Parauat courir fans cette pour relies matières,
furletmon- &àprefent ferepofent du tout.II pourùeut auflî
»*)!. ji vn autre abus qui eftoit tant preuidiciable au

royaume, que prefque nul des deffufdids , car
toutes mônoyes d'or & d argent y auoient cours,
bonnes ou mauuaifes quelles fu(Tent,voire à plus

, hault pris qu'elle n'auoit aux lieux ou on lesa-
uoirforoees:& qui plus eftoit à meruciller,toutes

- pièces d'or fe prenoient fans pcfer.tellemét qu'en
tous payemés qui fe faifoyentily auoit tare de la
vraye valeur déplus du huitiefme, fans ce que plu
fleurs pièces fe trouuoyent fauffesou moindres
d'aloy , car voyant le grâd cou rs qu'auoiét toutes
mbnnoycs du royaume ou efl: angers,de poixou-
legieres'.bonnesou mauuaifes, plufieurs mauuais
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DVROYIOYSXII. 7
homes en abufôiér les vns d aportcr foiblage , les
autres de rogner &lauer pièces d'or,& les autres
de forger , fur quoy ledid Roy Loys dôna fi bon
ordre qu'à prêtent celTent rous lcfdids abus, qui
eftvn bien ineftimable au royaume. Au regard
de ce que ie dis en madide harengue touchant la
conqucfte de Milan &de Gennes. Il eft notoire
par rout le monde, comme par deux fois glorieu-
femét & par grâd heur il les a fubiuguez, Se la fèi-
gneune qu'il a de prcfent fur eux le tefmoign»
euidément . Finablcmenr que fon royaume foit à
prefenr peuplé Se puiffant de gés, opulét Se plein
de tous biens.garny de lieux fors,paifib!cs & tans
ancune diuifion ne parcialité de peuples, de no¬
bles ne de princes,& à entreprendre toutesgrans
chofes,& tbuftenir tous grans faids plus fufnTant
qu'il n'a iamais efté, pourtant qu'il eft difficileà
croire à plu fieurs gés qui n'ont pas congnoifîàn-
cc des chofes parties ; Il eft befoing de cômcmo-
rer foubs briefueté le commencemér.lc progrès
Se les geftes des Rois de France qui ont efté par
cy deuant : car il y a aucuns obftinez, tant ingrats
& indignes des biens prefcnspourtar qu'ils n'ontrj,, , ,

[>as des offices, des dignitez &dcs ptoffits fclonumaûk
eurvolonté( côbitn que plus qu'ils ne méritent) tepsprtfeot.

qui ne cefTent de louer iufqoes aux cieux les
Roys prochainemct partez, leurs meurs Se leurs
faids , derefter & reprendre toutes les chofes du
téps prcfent : Aucuns autres anfquels ne pl^ifent
pas les meurs de.ceuxqui onr prochainement rc-,
gné , haut louent les plus anciens & prefehent
mcfmemcnt la foy, la religion &la vigueur de
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HISTOIRE
corps & decucur du Roy Clouisqui fut le pré*
mier chrcftien', &dclai(Taheredirairementla foy
chreftienne à Ces fucceflèurs: Aucuns autres vienT

jlffcRim net à la nouuellc lignée donnée de Dieu au Roy
JesPranfoit Pépin, & cxaulcent iufques auxcieux les faids
ileurs an- j jgncs ,jc mémoire du Roy Charles , qui eft did
tumprmtei., jegranjpar toutes raifons , en defprifant toutes

les autres chofes que depuis ont fàides les autres*
Aucuns parlent des autres Roys, des Charles, des

Loys,&dcs Philippes,&difenr qu'ils font gran¬
dement à préférer aux Roys de noftre temps, Se

qu'ils ont eu plus gtands vidoires , accreu le roy-
aumeplus grandement &(que Ion doit préférer

> à toutes chofes) régné plus glorieufcmenc:Lcf-
quelsiercuoqueray de leur erreur par argumens
manifeftes & raifons euidentes fils me veulét en-

, tendre patiemment , & leur feray congnoiftrç
qu'en temps de nul autre Roy fans point excepter
Charles le grand ( lequel fans point de difficulté a
efté le plus puiflan t.lcplus glorieux,*? Je plus ma¬
gnanime dé tousles autres) leroyaume de Fran¬
ce ne fut iamais fi opulent, fi paifiblc, fi puiflànt,
fi glorieux , ne fi heureux , comme il eft à prefent
foubs l'obeiflancedu Roy Loys douziefrne: Et
qu'on neluy doit point préférer ne iceluy Char¬
les nommé le grand,ne Loys nomme le faind, ne
Philippe Dieu donne1did Augufteme l'autre Phi¬

lippe did le Bel: ne Charles did le quint, qu'on
did le fage : ne Charles feptiefme qu'aucuns diet
le bon, autres le bienferui:ne finalement Loys
vnziefme , dont plufieurs font plus grad fefte que
de tous les autres ; Se tât que touche l'adminiftra-
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tion &félicité du royaumc,i'eftime que nul d'eux
luy doit cftreaccomparé. Ienel'entens pas pour¬
tant haut louer fi auant , que ie vueille dire qu'il
ayi excédé vn chacun des delïufdids en toutes
verrus & en tous faids: mais faifant comparai-
fon de luy aux plus renommez de tous lcsautres,
ie dis conftamment que le royaume de France,
parrie pour la condition des temps ou par fortu¬
ne ( fi aucune f'en trouue aux faids des humains)
mais principalement pour fa vertu Se prudence.a
eu plus de proffit Si plus grand profperitc de fon
regneque denul autre.Laquelle chofeie ne pour-
roie autrement monftrer qu'en faifant comparai-
fondé fa vie & de fes faids à celle des autres: car
auffinefèpeutaucune chofe fuffifamment louer
fans faire comparaifon aux autres. Et pour ce fai¬
re ne puis auoir tefrooignage tant que touche les
anciens Roys d'autres gens, que de ceux qui ont
efeript les chroniques Se les hiftoires de ce temps
là, Se mefmementcellesde France.Lefquelscom-
me il eft à croire voulans gratifier aux François
toutes chofes qu'ils ont congneu eftre à leur lou¬
ange Se hôneur.n'ont pas obmis à mettre en leurs

, commentaires& magnifier dclangagesce qu'ils
ontpeu. Etleschofes quieftoientàicurdefauan-
tage onr teues , ou par quelque art te couleur
dcfguifees & amoindries, ainfi qu'ontaccoutu¬
mé faire gens qui tel meftier font.
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HISTOIR»

Des quatre aages du règne
des François.

N faifanr donc vn epito-
me ckabtegé fommaire de ce
queplufieurs chroniqueurs
& hiftoriens , tant anciens
que modernes , ont efeript
des roys de France,Nous dû

_	 __. ^ . userons le règne des Fran-
çois'en quatre aages, ainfi que Lucius Florusa
diuifé l'Empire des Romains . Dont le premier
aage quieft d'enfance nous attribuerons àPha-
ramond Se aux autres quatre roys enfuyuans qui
furenrpayens,iefquels combien qu'ils donnaf-
fent commencement au règne des François, tou¬

tesfois pourtant qu'ils eftoyent barbares iVmef-
creans,nepcurcntpasfairegranschofes,forstant
feulement commencer «5c eftablir ledid règne,
tout ainfi' que ceux qui nouueliemeiitfont nez,
combien qu'ils tiennent lieu d^hommes, toutes-
fois ils n'ont raifon ne congnoiiîance non plus
que beftes brutes . Le fécond aage qui eft de leu-
nelîc & adolefcence cômencerons au Roy CIouiS
quifut lepremier Roy chreftiS, & acreut le roy¬
aume de la foy chreftienne, &ai.ffi déterres &
fcioncuries.&lccominuerôsiufquesàPepinqui

de Grand maiftre de France fe fift Roy, pourtanr

qu'en ce temps & pariceux Roys t"/""Pr'^
rement faides beaucoup de grans chofes par grad
f«eur & force d'armes,mais auffi par grand nfo-
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BT XdT IOÏJ ïlî *,
lence Se appétit defordonné. Et après deuindtent
les roys erremincz , Se regnerenr oyfiuement Se
voluptueufemenr, comme font ieunes gens, les¬

quels ainfi qu'ils commencent à croiftre de force
Se de cueur,entreprennent audacieufemenrtou-
tes chofes ) plus par témérité que par fens ne rai-
fon: mais après bien (buuent Ce laitlênt vaincre
auxcupidirez.lafciuerez &lubcicitez, tellement (

qu'ils deuiennent peu à peu rçcreuz Se fàilliz de
cueur. Toutesfois quand ifs viennent après au >.

tiers aage.qui eft de vitilitc,& qu'auec la force du
corps le fens eft plus raidis,ils commencer à con-

. gnoiftre en rerournant à eux mefmes la mefehan-
ceréenquoy ils font venus pkr leur volupté Se

faulre de fens, & en détaillant leurs pàillardifes Se

oyfiuerez entreprennent & font chofes dignes
degensde bien. Lequel aage nous commencerôs Le tieri

, au roy Pépin, «Se continuerons iufques à Hue Ca- MSC ^ei
per, pourtant qu'il eft tout notoire que les roys r4ni0*-

d'icellc rafle, & mefmement icelluy Pépin &
-Charles fon filz ont faid plus grans chofes que
hul des autres qui ayent efté deuanfny apres,&
par leur vertu &proiiefTe l'empire des Romains
fut ioind auec le royaume de France inlepara-
blement,n'euftcfté la difeorde «Scie mauuaisgou-
UcrnementdesfuccefTeurs. Mais l'entendement
n'eftpas toufiours en vncforce, ne le corps en
vne mefme vigueur,ains maintefois en enrrepre-
nant de grans chofes nous tombons en diuerfes
maladies : ainfi qu'il eftaduenu à la raflèduroy -

Pcpin.Car depuis Charles le grand, combien que
que le royaume de France n'ait perdu la vigueur

B
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Le ctuatritf
me aage des

Prancou.

HISTOIRE
ie fon aage , toutesfois pour la fupcrabondance
des humeurs qui eftoyenten vn fi grand corps , il
cfieuten figricfue maladie que du temps deLo-
thaire & de fes enfans il fut prefque à la morr , &
finalement fut tranflaté en autte lignée par le¬
did Hue Capet. Auquel nous commencerons le
quatriefmeaagede vieillefTc : caria vertu & li¬
gnée de Pépin fur rellerhct enuieillie & affoiblie,
qu'elle fut du tout feiche&efteindc,maisianou
uelle ente qui fut tranfplanice deflus.eut diuerfes
fortunes, ainfi qu'il aduicntà vieilles gens, lcf-
qucls iâçoit que la force du corps fe diminue en
euxjtoutcsfoisla vigueur du cueur, la vertu &
expérience des chofes leur acroift. Toutesfois le
règne de ceft aage a efté aucunesfois par fens , par
vertu &par conduide en grande gloire & hon-
neur.aucunesfoispar maladie & débilité proue-
nant de l'imbecihté des roys a efté grandement
vexé trauaillé &afflid. Mais finablement eft re-
uenu en fa fanté-.tellement qu'il eft fuffifant à fai¬
re toutes grans chofcs.tant de force que de fens
& de conduide. Or nous eohuient faire vn dis¬
cours de tous ces quatreaages.&afin quepuif-
fiôs faire comparaifon du roy Loys qui eft à pre-
fent,à celuy des autres, nous racompterbns tom-
mairemenr cequ'eftaduenudutemps des autre»
digne de mémoire.

Parangon du Roy Loys douziefrne
aux Roys du premier & fécond

aage du règne des François.
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finalement fut tranflaté en autte lignée par le¬
did Hue Capet. Auquel nous commencerons le
quatriefmeaagede vieillefTc : caria vertu & li¬
gnée de Pépin fur rellerhct enuieillie & affoiblie,
qu'elle fut du tout feiche&efteindc,maisianou
uelle ente qui fut tranfplanice deflus.eut diuerfes
fortunes, ainfi qu'il aduicntà vieilles gens, lcf-
qucls iâçoit que la force du corps fe diminue en
euxjtoutcsfoisla vigueur du cueur, la vertu &
expérience des chofes leur acroift. Toutesfois le
règne de ceft aage a efté aucunesfois par fens , par
vertu &par conduide en grande gloire & hon-
neur.aucunesfoispar maladie & débilité proue-
nant de l'imbecihté des roys a efté grandement
vexé trauaillé &afflid. Mais finablement eft re-
uenu en fa fanté-.tellement qu'il eft fuffifant à fai¬
re toutes grans chofcs.tant de force que de fens
& de conduide. Or nous eohuient faire vn dis¬
cours de tous ces quatreaages.&afin quepuif-
fiôs faire comparaifon du roy Loys qui eft à pre-
fent,à celuy des autres, nous racompterbns tom-
mairemenr cequ'eftaduenudutemps des autre»
digne de mémoire.
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DVROYiLOYSXII- 10

V premier aage régnèrent
Pharamond, Clodio,Me-

I ronce & Childeric: dont
le premier mourut fans a- >

uoir fait grand chofe , rânt
feulement fortifier aucu¬
nes villes &e chafteaux de
fonroyaume.Ledeuziefme ' ,

.... . ., print Tournay & Câbray
fànsgrâdoccifion ne. qucrclle.Le trojfiefmcvfa
toutefa vieen guerre contrclesHuns, qui grans '
maux firent au royaume. Le quatricfme combien
qu'il feift aucunes grans chofes , toutesfois pour
(àmauuaife&mefchatevic ilfutpar.fcs fubieds
dechafle du royaume.mais pourtâr que la cruauté
de celuy qui fur mis en ton lieu furmôtoir fa pail-.
lardife.finablemcnt fur r'appellé.Parquoy ie con¬
clus touchât ces quatre que outre ce qu'ils eftoi-
ent infidèles, nul d'eux ne tous enfemble ne
peut eftre accomparagé au roy Loys regnanr.car
quelque chofe que puiflent auoir faid lef-
dids roys.en occupât celle 'partie de Gaule qu'ils
erigcrenrenro.yaume,comme eft ilpoffible que
foubs leferuage&fubiediondecellenatiô bar7
bare «Se infede d'idolarrie, le peuple Gaulois qui
défia auoir la foi Chreftienne.&cftoit gouuerné r. >

par les Empereurs tref-chrefticnsfuften.repos& Èrefliond»
contentement, «Se peuftauoiràgré d'eftre fubiu- royaume de

gué de tels oççupateurs infidèles non plus, que ?«*>« par

de noftrc temps les Grecs Se autres Chrcftiés qui f?£°£
oncefte'conquis&fubiuguczparlesTurcs?Dôc iXMU

nefautpointdoubter que ce premier règne qui
B ij
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HI STO IRE
duraenuirofowânte ans depuis Pharamond iuf-

j ques au baptefme de Clouis,nefut malhcureuxSc
intolérable aux fubieds.

Commence.' çl nousfautcommencerl'heur&laprofperité
rLJ7« v3d" royaumc audidClouis depuis fon baptef-
cUuk. me,auqucl pourrit que nouucllemét eftoit chre-

ftienné.noftreredépreurlefuf-Chriftdôna beau¬
coup de vidoires.de gloire Se d'honneur , toutef-
fois les Gotz luy firent de grans rrauaux. Aufliil
dechafla Gombaud , auec lequel il auoit contra-
dé affinitè,en prenanr Clotte fa niepce à femme,
du royaume de Bourgongne,&jaçoit ce que le¬

did Gombaud l'enft mefchamment occupé, fai-,
fant mourir ton frere.toutesfois ce que ledid Clo
uis auoit après cela faid alliacéauec luy,le dcuoit .

difluaderdeluyfairela guerre: attendu mefrne-
nient qu'il la faifoit plus par cupidité Se conuoi-
tife que pour venger la mort de fon beau perc,
cômeilapparut,par ce qu'après qu'il l'eut vain¬
cu & ptins ille lafcha.rooyennant certaine fom-
me d'argenr.la où s'il l'auoit guerroyé par zèle de
iufticejl le deuoit punir du fratricide qu'il auoit
commis.Aufli laconqueftenefutpasplus fortu¬
née qu'elle auoit efté raifonnable , car ledid Gô-
baud bien peu de temps après qu'il futrclafché
rccouura fondid royaume,&occifl: maints Fran-

7axes d» Çois que ledid Clouis y auoit laifTez pour le gar-
r»y Citait, der.il fift aufli vne autre chofe côme les eferipru-

res tefmoignent,bicn mal-feantea vn bon prince
Chreftié.carjl print Regnacarusfeigneur de Câ-
bray, par trahifon de Ces fubieds , & luy tollit la
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DV ROY LOYS XII. II
ciréenfemble la vie, &afin qu'il n'y demouraft
Ijcrfonne qui peuft aucune chofe querellera cel-

e feigneurie, rant qu'il en trouua de la rafle rous
fiftmerrreàmortjdont grandement fut noté de
cruauté.Età ceux qui auoyent fait la trahifonne
tinr pas bié ce qu'il leur auoir promis.E'tfans poït '***£''«*
, r 1 t ' n r>J Loys.deraute le roy Loys régnant n a point eu cefte
conuoitife d'occuper Royaumes &.feigneuries
par violence ne par occifion de princes, Se quand
il s'eft aydé d'aucunes gens en chofe raifonnable,
quant à luy il a bien tenu ce qu'il leur a promis,
quelque mefchâceré qu'ils euflènt faid à autruy,
car certainement s'il euft voulu foubs couleur de
vanger le paricidecommis en la perfonne de fon
ayeul parle duc Ican de Bourgongne,entrepren^-j , ,

dre fur les terres Se feigneuries que renoyent les Bout^ontnt.
defcendans<5<rfucceflèursd'iceluy,ileuftpcu bié '
aifémenr en faire la vengeâce. Mais rant s en faut
qu'il ne l'ait faid, qu'il a contradé fa première a-
myrié& alliance auec l'archeduc Philipped'Au- p. ...

ftriche, defeendât en tiers degré dudid Iean duc ,i,educ d'Au¬
de Bourgongne.Etaufurplusau feigneur Ludo- flriche.

uic Sforce,qtii auoit efté prins en bataille à Neu- Ludonie .
atre.nepermiftfaireaucunoutragecnfa perfon- sf"n-
ne:ains feulement l'a renu tanr qu'il a vefeu en
feure'garde.Et luy a au remanant vfé de toute hu-
manité,côbié qu'iccluy Sforccl'euft voulu chaf-
fer de fa cit& d'Aft, viuanr encores le roy Charles >

huidicfme, Se après l'euft affiegéen ladide cité"
de Nouarre Se ourragé en plu (leurs manières. Et
pareillement le cardinal Afcanie freredudid Lu-
douic.lequcl auoit efté prins en la fuyte , Se dé¬

fi iij
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H I STO I R S

., puis rendu audid roy Loys. A près qu'ilfeut gar¬
dé aucun tempspar audoriréduPape Alexâdre,
il le mift non pas tant feulement en fa liberté,
maisl'enuoyaà Romme moult honorablement-
en luy rendant tous les bénéfices qu'il tenoitau

^duché de Milan , & qui plus eft.combien quele-
did Pape Alexandre à toute inftjncc requift le¬

did cardinal luy eftre remis : faifant au furplus
gransofFrespourrauoir.neantmoinslebonRoy
entendant la crainte qu'auoit iceluy Cardinal
dudid Pape qu'il ne le fift mourir pour la grand
inimitié quieftoit entre eux, iamais il ne levou-

Htmanite.' lutretnettrc. Etoutrecc.iaçoitqucplufieursde
d»"i\oy Loys la maifon de Sforcc foyent tombez entre fes

mains,iamais n a voulu permettre qu aucun del?
plaifirleurfuft faid de leurs perfonnes, ains à
aucuns d'enrre eux qui eftoyent en neceflitéa
fu ru en u de Ces propres deniers. Ermefmes des
deux enfans de Ican Galeace que ledid feigneur
Ludouic fon oncle auoitpriué du duché deMi-
lan,& quant Se quant de la vie, comme pluficurs

' gens croyenr: l'vn qui fur prins auec ledid fei¬
gneur Ludouicà Nouarre,nommé Hermcs,il ré-
dit fans aucune rançon à laRoyne des Romains
fa feur.Et l'autre nômé Frâcifque il a pourueu en
l'eglifede l'abbaye de Mcremouftier.quieftrvne
d*s belles de France. Et pareillemét après la con-
quefte du royaume de Naples,le roy dom Fede-
ricd'Arragon,quiauparauant en eftoit occupa-
teur, congnoiflant la bonté Se loyauré dudid roy
Loys.s'eftoit venu rendreà luy auec fa femme&
fes enfans, quieftoient en fa puiflance pluftoft

'^tnuers les

Sforcts,

Humanité
enuers Fe-
derie d'A¬
ragon.
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DV ROY LOYS XII. 12

qu'au Roy d'Arragon fon prochain parent &
alié II le receut Se le traida honfiorabiemenr, luy ' '

baillât terres.feigneuries «Se eftat,& l'a honoré co¬
rne Roy,'tant qu'il a vefeu : Se permis qu'après la
morr on luy fift honneur Se exeques comme à
Roy , tout ainfi qu'il auoit ordonné, ne iamais a

voulu conclurepaixn'amitié auec ledit Roy d'Ar-
ïagon.quc les femmes «Se enfans dudit dom Fede-
ric,n'y fuirent coprins. Et tât qu'il touche de gar¬
der fa promefle,il la gardeeà routes gés, quelques
mefehans qu'ils eufTcnteftealeursmaiftres.il eft
notoire à chacun qu'il ne faillit en rien de ce
qu'auoit efté promis à Bernardin de Courrjequel *""""*» *
luy rendit le chafteau de Milan. Er par ce moyen
ledid Roy Loys a monftréplus grans fignes,&
faid plus grande expérience de bon prince loyal
Se magnanime, que ne fift le RoyClouis. Au re¬
gard des autres fes fuccefleurs, il n'en faut point '

faire de comparaifon, car tant que touche le Roy
Childebert, il fut trefmalheureuxen fon règne, Taxa du

tant pour la guerre continuelle qu'il eut auec fes ?&jCl*lJc:
troisfreres,commcauflï pour la cruatité qu'il vfa 'r'"
enuers fes nepueux& fon fils propre: mais eiir
cores fut plus mal-heureux &plus cruel le Roy
Chilperic , lequel à l'ayde & perfuafion de Fie- Chi¥rif-
degondefa trefcruelle femme f'ejforça,. comme , ,,
, S c r c LesChrom
befte enragée, faire mourir fes trois frères, & c- «,«»-
fleindrcrourle demourant de fon fang . telle- nentciu'elie

ment^qu'apres qu'il fur occis par poifbn de (a- l'ffl ""r. '

didefemme , ne fe troutia pour eftre Roy de tou-
ta la rafle de Clouis qui eftoit bien grande que
Clotaire tout feul , lequel mourut fans faire

< B iiij
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HISTOIRE
chofe digne dernemoire,& fut malheureux pour

Darobert Ic differcnt 1u'il cut aucc Dagobert fon fils ; au-
fJx*. ^uc' cn *°n viuant auoit baillé fon roiaurae d'Au-

< {trafic Lequel différent fut fi grand pour raifon
des limites dudid royaunîe , qu'il leur conuint
fur ce eflire arbitres . Et au regard dudid Da¬
gobert , combien qu'il fift de grans dons à l'E-
glife de faind Denys en France , par le moyen
defquels Ion croit qu'il mérita obtenir remif-
fiou de fes péchez , toutesfois il fift occire fans
aucune congnoiflànce de caufe Brenuiphe on¬
cle d'Aulbert fon frère . Et au furplus répudia
Geltrudc fa femme fans congé de lEglife, & a-
pres mena vie trcsdifloluë & lubrique. Aufli fift
il mourir fon maiftre d'efcolc, Se confifqua Ces

' < biens, fi comme fiftNero à Seneque fon maiftre.
Et au furplus pilla & fourragea Poidiers Se au¬
tres plufieuts villes de fon royaume, dont en par-
tic il enrichit ladide Eglifè de faind Denys. Il

SheRoyseffe- n'affiert point à parler des aurres fix Rois enfuy-
ïùmei, uass iufques au Roy Pépin . Lefquels furent fi

cffeminez Se imbéciles qu'ils vindrent entre les
femmes en toute lafchieté , fans te monftrer au
peuple finon vne fois l'an , ainfi que faifoit Sar-
danapalus , «Se laiflbyent le gouuernement Se

adminiftration du royaume aux grans maiftres
de France, qui eftoyent comme regens , telle-

' met que par leur imbécillité & pareffe Pépin fils
de Charles Martel parle contentement des Ba-

Vettnfaiti ronsduroyaume.&parraudoritéde PipeZaca-
Koy <fev rie, de grand maiftre de France-ideuinr Roy . Et
fronce. par ce moyen le royaume de France tomba en au-
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Koy <fev rie, de grand maiftre de France-ideuinr Roy . Et
fronce. par ce moyen le royaume de France tomba en au-
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tre lignée » foubs laquelle toutesfois il profpcra
Se accreutgtandcmctde puiflancc «Scderenom-
mee:Combien qu'icelle gloire «Scia vertu dudid
Pépin , ainfi que la félicité des chofes humaines
eft fragile Se caduque, à peine peut duter iufques
àlatroifiefmegeneration,ainsendegcneranrpeu
à peu les fucceflèurs en adminiftrant le Royau¬
me peu fagement Se moins vertueufement, ne le
peurent côtinueiifinô iufques au douziefrne Roy
d'icelle rafle. Erpar erTedle Roy Pépin feul«5c*

Charles ton fils qui par la hauteffe de fon cueur,
&: de fes faids fut appelle le grand, font dignes C1""1"1'
d'eftre mis au règne Se accôparagcz au Roy Loys £'"'""* '
àprefcnrregnanr. Car filon veut parler de Loys ^i4mite- &.
debônaire.ilvfa de grand cruauté enuers Bernard RoyLoystt

fils de fon frère, lequeleftoit rebelle contre luy, débonnaire.

car combien qu'il fe fuft de fon gré venu 'ren¬
dre à luy & foubsmettreàfamifericorde.ille fift
néanmoins mouri^aufli fut il le plus malheureux
de tous les autres en fes enfans , lefquels vindrent
en fi grand rage Se fureurqu'ik aflemblerent co¬
tre luy vne groflè armée, Se tellement lepoutfuy-
uirent qu'il fut contraind de fe rendre à eux,&
remettre entre leurs mains, lefquels le tindrent
longuement en prifon , «Scpar faduis & délibéra¬
tion des cftars1 le firent priuer de l'empire & du P-flaiiajfem»

royaume. Auffide fon temps les Dannoys «Si les **' -s

Courfaires pillèrent Se gafterent le pays de Gai-
enne, mais fes rrois enfans par vrayiugemenr de
Dieu furenr bien punis de J'in humanité qu'ils a-
uoyent vfé enuerslny . Carpar leurs ditTentions,
Se continuelles guerres ,1e royaume de France,.
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HISTOIRE
dont fut fuccefïcur Charles leChauue, cVle roy¬
aume d'Auftràfie auquel fucceda Lothairc, Se le
royaume de Bauiere qui vint en partage à Loys,
furent fi tresfort affoibliz Se débilitez de gens , Se

de toutes forces , qu'iceluy Charles le Chauue
ne peut rcfifter n'empefcher que. les Dannoys
n'occupafîènt &tinflent le pays de Neuftrie, le¬

quel depuis par icellc nation a toufiours efté ap¬

pelle Normandie, car plus auoit efté refpandude
fang humain defdids royaumes , Se de gens occis
par eux, que iamais n 'auoit efté en Gaule n'en
Alemaigne . Et après qu'iceluy Charles le Chau¬
ue fut vaincu en bataille par Loys fon nepueu.il
finafavie ( qui auoit efté pleine de malheureté),
parpoifon que luy bailla vn médecin ïuif . Au
regard de Loys , fils dudid Charles , qui fur fur-
nommé le Bègue & de fes enfans, Se pareillement
de Charles à quiïon impofa le deshônefte nom de
fimp'le, Se après de Loys fon fils, & finablement
de Lothaire& de fes enfans «qui furent les der¬
niers de celle lignée , ileftrour notoire que de
leur temps leroyaumefouffrir beaucoup de maux
par les Allemans Se Normans,& par leurs imbe-
cilité &rrtauuaifeconduide,iceluy royaume eut.
de leur temps beaucoup plus d'aduerfitczquedc
profpcritez-, Tellement qu'il n'yaceluy tant foit
medifant&detradeur du temps prefentquipre-
'fumaft de préférer n'accomparager aucuns def¬
dids Roys au Roy Loys régnant à prefent . Et le
dernier qui fur de celle lignée ne fift autre chofe
profitable au royaume, fors qii'eftanr prins par
Huc'CapctComtede Paris, luy laifla ledid roy-
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aume, duquel Hué" font fortis plufieurs Roys
trefuaillans.trcflages & rrefglorieux,du nombre
defquels eft ledid Roy Loys à prefent régnant.

Parangon 8c comparaiion des geftcs
du Roy Loys douziefrne aux faicts '

du Roy Pépin, & de l'Empe¬
reur Charlcmaigne.

> Ais pour ce que i'ay did
j deffiis que de cette lignée il
n'y a que Pépin «Se Charles

\ fon fils, que Ion puifle ac-
comparager au Roy Loys '

I regnanr , la haurefle Se gra-
; deur de leurs faids , & la
' celcbriré & gloire de leur ,

nom .requérant bien que Ion farrefte aucune-
mét à eux, afin que Ion côgnoifle ce que i'ay did
duRoy Loys,qui eft à prefent, «Se de fon règne, le
tout confideré fe peut defFendre par raifon.

Et pour parler du Roy Pépin, côbien qu'il ac- LetfiifliJ»
quift le pais deBauiercparfubiedion volôtaire ^vAr""*
de ceux dudid païs , Se qu'il fubiuga les Saxons
«5c rendir tributaires, Se chafla de Guierine Gau-

' froy, Se côtraignir par deux fois les Lombars par
fà puifTance, partant les monts , rendre à l'Egljfe
Romaifte,ce qu'ils luyauoient tollu parforce «Se

violence^ fift maintes autres chofes appartenâs
àvn Prince magnanime Se vertueux : Toutesfois
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HISTOIRE
on ne le peut bonnement cxcufer qu'il n'ayt par

Tepinvfur- ambition vfurpé le Royaume, & ofté à celuy, au
pe le Royau- nom duquel il legouuernoit. Car hjé eftoir cho-
me. Ce ayfee à luy , qui auoit en fa puiflànce le Roy

fimple & imbecillc par faute daageou d'enten-
dcment,& pareillement auoit le trefor,Icsforrc-
refTes, & toutes les munitions du Royaume à fa
difpo fition, arguer le Roy de pufillanimité & de
beftife,<5e d'acquérir la faneur du peuple,<S«: l'ami¬
tié Se bienueillice des Princes Se nobles du Roy-
aume,aufquelz defia ilcommâdoit,par promef-
fes «Se par dons qu'il faifoit du reuenu , Se des de¬

niers d'iceluy Royaume.Er par ce moyen eft bien
à croire que le Pape qui eftoit opprefle des Loot»

' bars , facilement auroit confenti à leurvolonté,
mefmemét de la forte qui luy fut propofé Se mis
en queftiô , c'eft à fçauoir qui eftoit plus digne de
régner, ou celuy qui paflbit fon téps en voluptez
&oyfiuetezGÔme vnc femme, ou celuy qui par
fon fens «Se par fa vettu gouuernoit Se difpofoic
fagemék «Se horiorablemét les affaires du Royau¬
me: car il n'y a celuy,tàt fuft defpourueu de fens,
non entendit autre chofe.qui ne iugeaft que ce¬

luy qui eft plus fuffifanr,deuft eftrepréféré à ce¬

luy qui eft inutile: mais fi Ion euft propofé au Pa-
- pe, ainfi qu'il eftoit bié requis,f'il eftoit loyfible à

Pepin.lequel par audorité & permilïion du Roy
auoit le gouuernemcr de tout le Royaume,& qui
de toutes chofes fe fioiten luy , foubz couleur de
dire que celuy Roy, auquel il eftoir aftrtint par
ferment de fidélité , par deUoir «Se par bénéfice,
foubs vmbre de dire qu'il eftoit imbecille «Se in-
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urile au Royau me le fpolicr Se priuer , il n'eft pas

à croire qu'vn bon Pape qui eufl congnoiflance
dudroiddiuin«5e humain, euft rcfpondudè la,
forte qu'il refpondit . Car à ceux mefmes qui
font furieux ou attaipts de maladie incurable de
corps ou d'entendement . Les droids veulent Sentence ie
qu'on donne Curateurs où coadiutcurs , non*"*
point fucceflèurs.pourrantqu'iladuientfouuent
que d'vn père fol.inutile & mal conditionné.dc-
fccd ra vn fils fage,hardy «Se vertueux . Parquoy ie
croyrois facilement que Pépin vfa d'abilité & de
cauillation enuers le Pape:& le Pape côbicn qu'il
fuft allez informé du faid , pour la neceffité en
quoy il eftoit, fe laifla volontairemenr tromper,
voyât l'ambiguité de la queftiom.Gardât le did de
Ciceron.que f'il eft permis en aucun cas de rom¬
pre fon fermer ,c'eft pour régner tat feulcmét,&
en toutes au très chofes on le doit garder . Et cô¬
bicn qu'à vn fi grand «Se fi vaillant Roy fo'it deu * '
grad louange pour fes hauts «5e glorieux faids,on
ne doit point toutesfois lairtèr de maintenir la iu-
ftice,«5e dire vérité, ne faire ton au Roy Loys" xij
defes louanges «Se de Ces vertuz.Car fes vidoires ,

glorieufes Se la deuotion «Se grade affedion qu'il
* eu de faire à l'eglife Romaine, ne peuuent eftre
maculées ne reprochées par ce moyé qu'il aitvou
lu par ambition occuper le Royaume. Il y a auf¬
li des aurres chofes par lefquclles le Roy Loys a
mérité d'eftre plus aymé «Se plus chery du Royau¬
me, «Se repuré «Se tenu plus vtik à iceluy , foir par
gracedeOieu.pardonde nature ou de forruhe,
que ledid Pépin, n'encorcs Charles fon fils, qui ^
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fift beaucoup de plus granschofcs que luy,pour-
lomnges in tant <ÎH= jeremps de leur règne ne fut pas fors à
Koycharle. cedifpofélcneveuxpointpourtantnier qu'icc-
maigne. lui Charles le grâd, & de force «Srde vaillance de

fa perfonne.de fciencc Se dodrine,de vigueur «Se

haultefle , de cOur & de grandeur , de feigneurie
Se de hault «Se vidorieux faids.nefoit préféré au
Roy moderne : mais ie veux bien dire qu'iceluy
Roy moderne en charité enuers fes predecef-
feurs, en bienueillancc «Se amour enuers fes pa-
rcns.en defir de bien traider fes fubieds, &de
les tenir en paix «Se en rep'os , en bonne admini-

1 ftration de iuftice, en continéce «Se attrempance,
& en félicité de fon règne peut raifonnablcment
eftre préféré audid Charles legrand. Et tant que
touche le zele de la religion Chreftienne,ôe l'ob-
feruance& vénération du faind fiege Apoftoli-
que eftre réputé efgal à luy , Se aufli ne luy eftre
pas grandement inférieur de vaillance, de vertu
Se de haultefle de cur.

Taranrm du X} T pour venirail parangon dudid Roy Char-
Roy Charte-^ Xllcs àceftui-cy.lon racôprede celuy Charles
tnaignt au qu'il fin bien fçauant en plufieursfciences&ars
7(oy Loysxij. ]jbcraux , laquelle chofe fi le Roy Loysn'aeu, ne

lui doit point eftre réputé à vice .-car il eft tout
L'irnorâceen notoire que pour l'ignorance du temps prefenr,
trace ameps la feience eft communément defprifee.non pas

iuRoysUys: tant feulement des Roys,mais de toute lanobleP-
fe en France : «Se pleuft à Dieu que le temps qu'ils
perdent en ieuneflès , baquets & chofes inutiles,
ils employaient àapprédre relies fciéces, ficom-
me faifoient les Princes en Grèce , à Rome & ail-
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leurs le temps parte , mais c'eft le vice Se la faute
du temps &des percs . Lon didque Charles le _,

i S - c i s j Eloquente,grand eftoit forr éloquent, «Se auoit grand gram- J

ré en fon parler, & prenons qu'en cela il excc-
daft noftre Roy moderne,«Se qucce foir vnc cho¬
fe bien (came Se louable à toutes gens, toutesfois
lon doit beaucoup plus prifer les faids que les
paroles,pourrant qu'aux faids «Se aux vuurescô-
fifte la vraye vertu Se le fruid, «Se aux parolles la
fleuron la fuciile,fiapperraquele Roy régnât n'a
poinr moinscu de fruid que ledid Roy Charles,
pofe ores qu'il air eu moins de fleur «Se de fueille.
Car premièrement de frugalité & continence de
viure.il eft rout notoire que ledid Roy Loys eft
iingulier, «Se ceux qui chacun iour voyent fon
manger Se fà façon de viurc lepeuuentbien tcf-
moigner. Charles 'alla par deux fois contre les Conqutîlei»

' Lombars pourayderau Papc.maisparcc moyen ^*J"WB*
il acquift le Royaume d'I talic,«Se l'Empire de R6- lM "'
me,& cur beaucoup de grans priuileges du fiege
Apoftolique.Mais au regard de noftreRoy Loys
il a aydc à dechaflcr les tyrans qui occupoicnt
les terres de l'Eglife, à fêsdefpens,<Sefansefpoir v

d'aucune recompenfe,5e a remis entre les mains
du Pape Alexandre vj. «Se du Pape Iules fécond AUxSiresH.
plufieurs belles terres cV feigneuries, «Se mefme- *»'"'j-
rnenrlarref-opulentecicéde Boulongnc,qui fi "Souhngno.

long rcmps auoient efté tyrannizécs. Le Roy
Charles côbatit continuellemét pour la foy con¬
tre les hérétiques, «Se à cefte occafion guerroya <5e

fubiuga les Saxôs,les Hunnes , vne partie des Ef-
pagnes,«5e aucunes autres natiôs . Laquelle occa-
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HISTOIRE ,

fion ne peutauoirle Roy Loys qui à prefent efl,
. * j. pourtant que tous les pais circonuoifins de fori

r»> Loys nuls Royaumcfont bosChreltiens, mais il na pas te-
Keretiçjues. nu.ne rient à luy fi les autres Princes Chreftiens,

& mefmcmér le Roy des aomains,qui par raifon
cncecydeurûit eftre le principal, fils vouloient
accorder, qu'il ne feift quelque belle entreprinfc
contre les infidellcs qui occupoient laGrece, la
terre Sainde «Se le Leuat,«5e fans ayde de nul autre .

à grans fraiz «Se defpens de fon Royaume fiftvne
bien grofle armée par mer à cefte fin,qui fut iuf-

jjlede Les- ques àl'ifledeLefbos,(Se afîiegcala cité de Mithy-
bos , Mnhe- lcno,que lô appelle Methelin,rriais Dieu ne per-
'" mift pas qu'icclle armée euft vidoire, & peut

eftre qu'il y eut quelque faute de conduide.
Charles honora grandement Pépin fon pere &

Berre fa mère, qui fur rrefnoble Dame, «Se traida
fes parens & amis moult fauorablement.Ce que
le Roy Loys n'a peu faire à fes pere «Se mère de¬
puis qu'il a efté Roy.car ils cftoient trefpartèz au
parauanr, maisnonpourtâtilleura faid ce qu'il
a peu après leur morr . Et pareillemét à fes grand
pere,grand' merc <5r oricle, aufqucls veu qu'il ne
pouuoit faire autre hôneur ne feruice,A faid fai¬
re en la ciré de Paris en l'Eglife des Celcftins vri

Sefulchre fcpulchre du plus fin marbre que lon trouue,ou-
JoV*^" ur* & encau'c cn toure excellence, «Se en iceluy

apporter les offemens de fondit pere qui cftoient
en l'eglifeduChafteau de Bloys.en aufli grâd po¬
pe, folennité Se feruice d'Eglife que fil fuft tref-
pafle à l'heure.Et au regard de rous fes auttes pa-
rcns,il les aexaucez,decorez «Seaccreuz de biens

& d'honneurs,
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&>d4ionneurs,cequ'ilapeufansfairepreiudicèà
fon royaume; ne tort iaurruy, comme lon peut /

Voir du comte de Foix,fils delà fccur qu'il afaid
Duc de Nemours, «Se du comte de Dunois qui eft DucdeNe.

dclamaifond'Orleans,qu'ila faid Ducde Lon-""""; , >

n' r r i r T)ucdeLomgueuille,& ion frère par mariage marquis de .a- »,,&_
thelin comté de Neufchaftel,«5e fcigncurdc plu¬
sieurs autres rerrçs «Se feigheuries. lia aufli tant
honnoté «Se eftimc madame 'Germaine f du¬
did conte de Foix , fa nicpce , que dom Ferrand perjmitnli
Royd'Arragon.dcSecilc, «Sé.dc plufieurs autres Reyd'Arro-,

royaumes ne s'.eft poinr dédaigne de le demander gon.

à femme. Et pareillement le Roy de Hongrie
Lancelor,a pburchafTé longuemér par grans am- idneei.tgtt
ballades d'auoir à femme madame Anne de Can- de Hongri*.
dalc , pourranr qu'elle eftoit parente dudid Roy
Loys.côbien.qued'aflezloirig, mais bié prochai¬
ne de la Roy ne fa femme. Caria renômée «5e cfti*
me dudid feigneur eft fi grade par tout le mode,
queceuxquipeuuétparsmariage<5eaffiniréîuoir
alliance à luy,fe repurent bien heureux.Er le Roy -

rnefmesd'Efcofleauant qu'il efpoufaft la fille du
£Roy d'Angleterre vfift toute diligence d'auoir

quelqu'vne des parères dudid feigneur, «Se ne luy
challoir en quel degré elleluy attint, mais qu'il 1

euft fon affinité, eftimant en eftre bien honnoré.
Or prenons que Charles legrad ait faid de plus .

grâschofes.fubmis plus de prouîc'esfouuctvain-
cu fes ennemis : toutesfois le Roy Loys l'a faid
plus glorieufemét «Se en plus grand heur,& fi en a CharUmaU. '

vfé fans poinr de difficulté plus modeftemét : cztgnefut trett
Charles mift tréte trois ans à fubiuger les Saxons, (toisant 4

\ C s.

DV ROY LOYS XII. \y

&>d4ionneurs,cequ'ilapeufansfairepreiudicèà
fon royaume; ne tort iaurruy, comme lon peut /

Voir du comte de Foix,fils delà fccur qu'il afaid
Duc de Nemours, «Se du comte de Dunois qui eft DucdeNe.

dclamaifond'Orleans,qu'ila faid Ducde Lon-""""; , >

n' r r i r T)ucdeLomgueuille,& ion frère par mariage marquis de .a- »,,&_
thelin comté de Neufchaftel,«5e fcigncurdc plu¬
sieurs autres rerrçs «Se feigheuries. lia aufli tant
honnoté «Se eftimc madame 'Germaine f du¬
did conte de Foix , fa nicpce , que dom Ferrand perjmitnli
Royd'Arragon.dcSecilc, «Sé.dc plufieurs autres Reyd'Arro-,

royaumes ne s'.eft poinr dédaigne de le demander gon.

à femme. Et pareillement le Roy de Hongrie
Lancelor,a pburchafTé longuemér par grans am- idneei.tgtt
ballades d'auoir à femme madame Anne de Can- de Hongri*.
dalc , pourranr qu'elle eftoit parente dudid Roy
Loys.côbien.qued'aflezloirig, mais bié prochai¬
ne de la Roy ne fa femme. Caria renômée «5e cfti*
me dudid feigneur eft fi grade par tout le mode,
queceuxquipeuuétparsmariage<5eaffiniréîuoir
alliance à luy,fe repurent bien heureux.Er le Roy -

rnefmesd'Efcofleauant qu'il efpoufaft la fille du
£Roy d'Angleterre vfift toute diligence d'auoir

quelqu'vne des parères dudid feigneur, «Se ne luy
challoir en quel degré elleluy attint, mais qu'il 1

euft fon affinité, eftimant en eftre bien honnoré.
Or prenons que Charles legrad ait faid de plus .

grâschofes.fubmis plus de prouîc'esfouuctvain-
cu fes ennemis : toutesfois le Roy Loys l'a faid
plus glorieufemét «Se en plus grand heur,& fi en a CharUmaU. '

vfé fans poinr de difficulté plus modeftemét : cztgnefut trett
Charles mift tréte trois ans à fubiuger les Saxons, (toisant 4

\ C s.



Laprinci-
palUjinde
la.*uerre.

Romulm
OCCIS.

HISTOIRE
& n'eut pas toufîouts du meilleur,tellemét qu'on
peur dire qu'il y enuieillit . Ilguerroya auflî les
Hunncs par le terme«Se efpace de huict ans:«Se aux
Efpagnes mena pareillement la guerre vn long
temps en diuerfes «Sedouteufesaduentures. Et
outrece fift la guerre en Breragne, en Italie «Se

autres contrées prochaines, tellem et qu'il eft tout
clair que la plus part de fon aage Te confomma en
calamité de guerre. Laquelle chofe combien que
lon l'eftime beaucoup pour acquérir gloire hu-
maine,mefmement quand il y a grans vidoires,
toutesfois vn bon «Se fage Prince en rafche pas

d'vfer fa vie en telleforte . Auflinoftre foy Se re¬

ligion Chrcftiéne ne permet pas qv'vn Prince fa-
ce la guerre pour la gloire mondaine, ne pour a-
grandir fa feigneutie.mais tant feulement pour la
defendre,& pour fe garder d'outrage. Er mefme-
men t n'eft pas loifible indifferemmenr de faire la
guerre aux infidèles , pour les contraindre de ve-
nirî noftre foy,ou pour auoir leur terre, s'il n'y a

autre occafion, & auflî vn fage homme ne doit
pas fi fouuent tenter la forrune , car il n'eft pas
poffibleen.faifant la guerre longuement qu'ilnâe
s'enfuyue lambrt de plufieurs gens , «Se autres
maux innumerabîcs qui peu font agréables à
Dieu, plaifans «Se profitables aux fubieds : ainfi
que lon peut voir Se apperceuoir de celuy pre¬
mier fondateur de Rome, Romulus lequel iaçoit
ce qu'il fuft fi hardy «Se fi vidorieux qu on luy at¬
tribuât!: pour raifon de faprouëlfenô dediuini-
té-.ncantmoins pour trop continuer l'exerciccde
laguerre^ilvintenii grande haynedes fagcsSe-
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hateiirsquèluy mefmes auoit inftituez, quefina-
bleménr ils l'occirent, ainfi que la vraye hiftoire
nous tefmoigne. Ne lifons nous pas auflî le fem^
blablede Hannibal.Iec^el après qu'il eur eu rrois Hd»»iM.
vidoires cotre les,Romains dot par la dernier qui
furàCannes.ils furent prefque du tout deffaids, *
ilcnuoyaneârmoinsàCatrhagepourauoir nou-
ueaufccours de gens, denauires «Se d'argent. Ec

finablement fut contrainr d'abandonner l'Italie
pour aller défendre fa cité «Se fon pays, ce qu'ifne
Î>eut fi bien faire que la cité ne fuft deftruîdc «Se

e pays perdu, & à la parfin il en perdit la vie. Et .-.

le grand Rôy Alexandre après qu'il eut eu tant , """\ r*
de vidoires, «Se fubmis tant de royaumes , «Se la
plus part du monde à fon obeiflànce, ne fut il pas

tarit hay de Ces Macédoniens, pourrant qu'il ne -

leur donnoit aucun repos de la guerre, que quel¬
que hôneur Se profit qu'ils euflent acquis foubs
luy par plufieurs vidoires , fi le hayflbyent ils
mortellement, & finablement le firent.mourir
par poifori,&.Iàoùles autres nations qu'il auoit
fubiuguées ploroienr fà mort,' comme de leur
propre pere,il s'en refiouyflbienr comme s'il euft
efté leur ennemy. Et d'autre part , combien que
celaneferrouueparefcrit, comment eft il poflï-
bleenfaifant fi continuellement «Se par fi long
temps laguerre,quc le royaume de Francenefùft
grandemenr grcué d'impofitions,& vuide de de¬
niers auec la perre de bien grand nombre dé - .. ;,
eensîMais au regard du Roy Loys à prefent rc- G:WTT' r*
6 -1 ' i /.'.> . t 11 i « 1 Roy Loysgnanr.itaaquislafeigneurie de Lombardie «Se le e ;,/£
duché de Milan, qui luy apparteho'ycnt par fus-

Ci) '

.>
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ceflion paternelle, par vn fcul fiege de la cité d'A*
lexandrie qui ne dura fors dix ou douze iours
fans effufion de fang, «Sefans faire tort à perfonne,
làoùCharleslcgraddemjuracn fiege dcuât vue
feule cité dePauie eiiuirôvn an entier. Erparvn
mefme heur , ledid Roy Loysacquift la, cité «Se

feigneurie deGennesqui longuement auoit efté
à l'obenTancedcfes prcdecelfeurs Roys deFrîce
fans frapper vn feulcoup, pourtant que volon- "

tairement ils ferendirent . Carie defir que les
Milannois «Se Gcneuois auoient d'cftre foubs l'o-
bcitrance d'vn fï bon Roy, eftoit fi grande, que
nulle pitirtance de ceux qui les occupoient ne
peut refifter qu'ils ne ferendirtent à luy.ck furent
îefdids occupateurs contrainds de leurenfuïr «Se

abandonner le pais.Et ne luy auoit pas la fortune
aflez efté fauorable par la conqnefte «Se acqueft
defdidsdcuxpaïs,finefuft enfuyuiela rébellion
d'iceux,laquelle eftoir prefque nccefïàire pour af-
fcurer & perpétuer lefdidesfeigneuries à iamais
àluy «Se aux tiens i Car eftant ledid feigneur
Ludouic Sforcc reuenu d'Alcmagne auecques
groflepuirtanced'Alcmàns , aptes que la cité de
Milan «Se aucunes autres fe furet retournez à luy,
«Se qu'il eut patfiegc 3e par compofitiô gàigné la
cité de Nouarre «Se non le chafteau , voianr l'ar¬
mée dudid Roy Loys au dcuant de lafienne ,&
que t'es gés pour crainte d'icellc branloient pour
fauuer leurs vies fans combattre, fè voulut fecre-
tementÇtuuer entre fes gens de pied Alemans,
mais finablement furent fefdids gens de pied cô-
ttainds de pafler foubs de picque ,ainfi que firent
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iadislés Romains par les Sanitcs aux Fourches '
Candines,«Se finablement fans la mort d'vn feul
home fur prins «Se mis au chafteau dudid Nouât- Ludouic

re,«5e après mené en triumphe en France , où il a sfira t"*-
fine fa vie par mort natutelle.eftât routesfois hu-
maincméttraiclécô.ncdidaefté.Etparcemoyé
fes partiaux «Se fuiuans qui eftoient audid duché
de Milan, (oy voians.failliz de toute efperance,
ont petdu l'audace «Se le vouloir de faire aucune
nouuelleré, Se Ce font refolus de viurc foubs l*o-
beiflànce dudid feigneur :congnoiflans mefmc- ,

ment fa bonté «Se fon douxrraidement.Auflipa-, Guerre cm-
reillement la cité de Gennes en foy rebellant con- 1"pennes.

treluy.aeftéoccafionde luy faire gloire immor¬
telle «Se de luy rendre icelle cité fubicdc à vou-N
lonté,là où elle eftoit auparauant tant feulement
côuentionnée, «Seviuoit félon fes loix «Se ftatuts.
Et n'euft fceu ledid Roy defirerlavidoirefigto-
rieufe pour luy.côme Dieu la luy enuoia. Car a-
pres qu'il eut enuoié fon armée deuâtparlesdc-
ftroitsdeLappennin,au païsdefdids Geneuois,

0k laquelle armée eftoit chef le feigneur dcChau- chtrhs
monr mclîîre Charlesd'Amboife , grand maiftre d'Amboife.

de Frâce«Se Lieutenant d'iceluy feigneur en Iralic,
Chcualier preux, fage «Se hardy , il fuiuit auec vn
autregrâd nôbrede Princes.de nobles «Se d'autres
gens de tous eftats (du nôbre defquels ie me tiés tAmheu*

bien heureux d'auoir efté «Se veu tout le progrès enlaS'"rr''
de la vidoire)neiarnais depuis qu'il fut party de fa
cité d'Aft voulut feiourner en aucû lieu plus d'v¬
ne feule nuid, iufques à ce qu'il fuft à Ja veuede
is ennemis,côbicn que tous ceux de fon confeil
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1 HISTOIRE
&qui enuers luy auoienr quelque audorité luy

. confeillalfenf le contraire, mais Dieu (en la main
' duquel eftoit fa volôté) le côduifoir,de forre qu'a¬
près qu'il eut eu deux vidoires,les habirans de la-
didc cité fe rendirent à fa' volonté, prefts à fouf-
frir telles peines, «Sereceuoir telles Joix qu'il luy

Deux heure»- plairoitordôner.Etfurenrrouresles deuxvidoi-
fcs-nttoircs res les plus heureufes «Seglotieufes dont lon ait ia-
iaRoyUys. majsouv parJer,car à la première où iln'cftoit pas

encoresen perfonne.maisranr feulement fondid
Lieutenanr,vn bien périt nôbre de Barons «Se gen¬
tils- hôrrtes.accompagnez d'vne bande de gens de
pied emiiron fix millç,remontcrenr le côtremont
d'vne montaigne.qui a énuiron vne lieuë de haul-
teur, & après qu'ils eurct rebouté «Se chaflc aucûs
des ennemis quigardoienr les partages, «Se la mon¬
tée de ladide montaigne , «Se f'eftoient forrifiez
«d'artillerie «Se autres harnois defenfibles, ils vin-
drentiufques au deffus de ladide montaigne .Et
iaçoit ce qu'ils fuirent bié las «Se trauaillez, rant de
la môtee que de la pefanteut de leurs harnois,tou-
tesfois les ennemis qui renoyent le haut de celle;
montaigne en nombre dexviij. à xx. mille arbale-
fttiers «Se gés de traid, pour la plus part les voiant,
venir fi hardimét «Se furieufemét ne les oferent at-
tédre,àinsincôtinent à la première pointe fe mi¬
rent en fuite, «Se abandônerent le lieu.quoy voiant
les Frâçois,fuyuanr leur vidoiremarcherét tout '

droit cotre vn baftillô «Serepairequelefdids Ge-
neuois auoient faid à vne pointe de ladite môrai-
gnedeucrsla cité. Et quelque bienfçurny qu'il
fuftdçgés,d'arrillerie «Se de viures, «Seforrà mer-
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dvroyioys xii. ' i0
ueilles,ceux qui eftoient dedans voians leurs gens
defconfits ne l'oferent .défendre , aihs l'aban¬
donnèrent: Se par cemoyen fur tbudainement
gaignéparles François .Et le lendemain que le
Roy fut venu au lieu de la bataille , le peuple de
ladide cité fortitautrcsfois en groflè puirtànce,
«Se gaigna le haut de la montaigne d vn cofté,
cuidanr gaigner ledid baftillon, charter ceux qui
legardoyenr,«Se deffaire l'armée qui eftoit au bas
en la valee.Mais par vn mcfme heur eftant le Roy
en perfonne, ordonnant fes 'batailles , «Seenhor-
rant fes gens , furent foudainement autrefois re¬
boutez «Se mis en fuite.

Or en ces deux vidoires fi grandes «Se fi excel¬
lentes, il n'eft homme qui ne iugealt qu'il y fuft
morr vn grand nombre de gens d'vn. cofté «Se

d'autre , attendu la grande artemblee «Se l'effort
qui eftoit des deux coftez . Et neantmoins la
bonté diuine fut fi grande «Se fi fauorable au
bon Roy.qu'il n'y mourut pas vn feul homme
de compte «Se d'eftime : «Se d'autres fi trefpeu qu'il
n'en eft aucune mémoire . Et aufli du cofté des
G'eneuois , combien qu'ily en cuft de mors quel¬
que nombre: toutesfois non point tel que les vi¬
doires fe puiflènr nommer cruelles , «Se mefmes
de gens d'eftoffc . Parquoy il n'eft homme qui
puiffe dire que cecy ne fdit ouurage de Dieu,
non point des hommes, d'auoir par deux vidoi¬
res fi glorieufcs fans perte de fes gens , ne grand
occifion de Ces fubieds , qui eftoient fes enne-
mys : non pas en trente «Se trois ans ne par long
fiege, ficomme fift Charles le grand: mais en
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Gennes prin-
fe en deux
tours,

[laudian
taise. '

HeurÀt
fat'-

flcmmce du

Ry.

HISTOIRE
deux iours fans feiourner vaincu «5e fubiuguè la

cité de Gennes , qui auparavant iamais n'auoit
efté fubiugee par force: Ercroy fermement que
ceux qui liront celte vidoire d'icy à deux cens »

âns,confidcranr la grandeur, la difficulré,«5e la cé¬

lérité d'icelle , iugcronr que ce foit chofe fabu-
leufe ,oulaplusheureufe «Se la plus fortunée qui
aduint gueres iamais à Prince . Et peut on bien à
bonne caufe attribuer au Roy Loys douzictme
ce que Claudian le Poète dit par Ces Vers de

Theodofe l'EmpcrAir, qu'il eftoir rrop ayméde
Dieu, pourtant' que le cieleombatoie pour luy,
& les vens feruoient à fes nanires, comme f'ils
eftoyenreontraindsparfes trompettes: car par
ce remps qu'il' guerroia la cité de Gennes tant
par mer que parterre, iamais fes gens nefesna-
uires n'eurent vent ne temps contraire , neia-
mais fur veu en fon oft vn féul bruit ne vne
feule noyfe , combien .qu'il' y euft de plufieurs
nations diuerfes, «Se fi eftoient les viures à meil¬
leur marché dedans le camp enrre ces monrai-
gnes fteriles que dedans l'opulente cité de Mi¬
lan Mais encores redonderent lefdidesvidoi-
resde Milan. «Se de Gennes à plus.grand gloire /

Se pcrperuelle renommée d'iceluy Roy , pour la <

grande clémence & mifericorde qu'il vfa enuers
fes fubieds, pourtant que fans aucune cruauté
ne feuCrité enuers eux.apres qu'il les eur vaincus '
«Se humiliez,mift plus d'eftude,«Se eut plus de pei¬
ne à les garder «Se conferuer qu'il n'auoit eu à les
conquérir : & de cecy ie n'en parle point par
ouyrdire .Car ie puis refmoigner véritablement
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tant que touche les deux conqueftcs de MiIan>f/"/^
ccmmc celuy qui fur à la première auec luy,^-^ 3
&derrieuray fon officier' «Se confeijlcr au Sénat
qu'il érigea en icclle ciré de Milan.iufques à ce
que ledid feigneur LudouicSforce, «Se que ladi¬
de cité (é reuolta , que ie me retiray auec plu¬
fieurs grans perfonnages dedans lechafteau du¬
did Milan , où ie fus enclos iufques à ce que
ledid feigneur Ludouic fut prins , «Se fon arrhee
deffaidc, que icfortyàuec les autres, «Sedemou-
ray en mondideftatenuiron cinq ans . Durant
lequel temps ie vy tout ce qui f'enfuyuit, «Se qui
fut faid après ladide vidoire, «Se en eu charge
dyne partie . Parquoy ie puis refmoigner fans
aucune flaterie, pourtant qu'il eft tout notoire
que monfeigneur le Cardinal d'Amboife qui a-
uoit lors la totale audoritéjpour ledid Roy Loys,
fut deux ou trois nuyd$ fans gueres dormir,
pour donner tout- l'ordre que poflîble luy fut:
afin d'empefeher que la cité «Se le territoire de
Milan «Se des autres villes du Duché ne fuflent
pillées par les genfd'armes du Roy après la vi-
doire.ne les gens du pais prins,fourragcz ne oul-
tragez, car ainfi luy eftoit mandé : «Se tous ceux
quife trouuerent auoir prins gens ne biens après
la vidoire, «Se que la paix fut criec.qui fut le iour
enfuyuant : furent contrainds de rendre «Se re-
flituerlctout. Et fi fut la punition du delid fé¬

lon la grandeur d'iceluy , le nombre des delin-
quans, «Se la richeffe de la cité «Se du pays bien
legiere, car referué aucun bien périt nombre des
principaux adeurs «Se promoteurs de la rebcl-
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HISTOIRE

lion, à tous les autres fut généralement pardon¬
né , moiennant quelque foin me d'argenr non
pas grande, laquelle fe paya à longs rcrmes, «Se

encores aucun temps après en remiftle bon Roy
vne partie . Et tant que touche les Geneuois
qui auoient plus griefuement mefprins, «Sepre-
fumptueufcmentdelinqué : ilvfa toutesfois en¬

uers eux dé femblable clémence , car il ne fift
punition corporelle fors de deux rant feulement
du menu peuple, «Se d'vn autre du peuple moyen,

^tiïeroyal. ^u} auo;cnt cfâ des plus fedicieux . Et à la fem¬

me mcfmes dePauledeNoue, lequel tant auoit
prefumé que d'accepter riltrçde Duc en icelle ci¬
té, laiffa «Se donna la plus part des biens de fon¬
did mary , pour l'entretenement d'elle «Se d'au¬
cuns ieuncs enfans qu'elle auoit conceus de fon¬
did malheureux mary, lequel par quelque efpa-
ce de temps après le parrement du bon Roy Loys
fut par fes officiers attaint «Se puny félon fes dé¬

mérites: ce que ledid Roy permift,plus pour
l'exemple «Se pour le fcandale que pour vengean¬
ce . Et certainement ce fut grand_ chofe auoir
vaillamment «Se glorieufement vaincu, mais plus
grande auoir pardonné , car l'vn vient de force «Se

de hardieflè, «Sel'aurred'attrempance «Se de bon»
ré . Et combien qu'aufdids Geneuois il reuo-
quaft&feiftbrufler publiquemenr toutes les li-
bertez , conuentions Se priuileges qu'il leur a-
uoit donnez, ainfi qu'il deuoit «Se pouuoit raifon-
nablemcntfaire, toutesfois après il leur en don-
nade nouueau prefque autant qu'ils en auoient
parauant,de forte qu'il fcmbloit mieux (ficom-
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uoit donnez, ainfi qu'il deuoit «Se pouuoit raifon-
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me bon pere) auoir chaftié «Se redargué fes en¬

fans, quecomme Prince offencé auoir punyfcs
fubieds rebelles: dont ilacquift(non pas enuers
eux tant feulement, mais enuers toutes les na¬

tions du monde)loz éternel «Se gloire immortel¬
le. Et fans point de faure les vidoires de Char¬
les le grand auecques lequel nous contcndons,
eftoient d'vne autre forre . Car ainfi que dit Do- 2),»4, jCm

nat Acciolusqui aefcriptdefesfaids,ilauoiten ciolmchro- ;

fesgucrrestoufioursproposiSeinrétionpremic- '"'?<"'"' de

remenr d'exaucer la Foy Chreftiennc tant qu'il Chdrl*>nai-

pourroir,& en après toutes les nations qui lui fe-
roientrefiftence,ne les déprimer pas «Se rabaiflèr
tant feulement, mais les exterminer «Srdeffaire
fil pouuoitdu tout , qui eft félon mon aduis la
raifon pourquoy fes vidoires eftoient plus diffi¬
ciles «Se plits tardiues , «Se par ce moyen plus dan-
gereufes & de plus grand couftange . Et fi ledid
Charles qui auoir la Seigneurie de France.d'Ita-
lie, «Se d'vne partie d'Allemagne «Se d'Efpagne a

confommélamoytiéde fon aage'à dompteriSr
fubiuguer les Saxons^ quelle gloire doir eftre au
Roy Loys, qui n'a en fon obeïflance fors le Roy-

' aumcdeFr'ance,quine contient pas entièrement
les deux parties desGaiiles,enfemble le Duché de
Milan, non pas entier, mais diminué de la tier¬
ce partie, Se la Seigneurie de Gennes , d'auoir -

refifté au Roy des Romains Maximilian ac¬

compagné de route la-force d'Allemaigne , &
luy auoir empefché l'enrree d'Italie, & gardé l'es

Vénitiens fes alliez, «Se leur païs d'oppreflïon.

_:\/
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HISTOIRE
Lefquels foycongnoiflans trop foiblcspour re-
fifter à fi grofle puiffance luiauoient abandon»
né les partages: Et ce pédant que l'armée du Roy
Loys eftoir à l'oppofite de celle des Allemîsaufr
dids partages, iceux Venitiés ont eu le moyen &

^l'occafion auec leur armée de mer.de prcdregrïJ
terres «Se paîs dudid Roy Maximilian.

Or partons outre, le Roy Charles obtint le til-
tre d'Empereur,qui auoit efté continué entre les

Grecs, depuis Conftantin le grand iufquesà fon
le Koy leyt temps : mais le Roy Loys lui eftant offert par le.
jj". " did Maximilian auecques parties & conditions
nedimpe- i 1 i. <r r' j 1raifonnables 1 a remue , paraduenture par plus

grand fens,dcp!ushautcceur,«Seà plus grand
proffit de fon Royaume , que le Roy Charles ne
l'accepta : car ledid Empire fut occafion de plu¬
fieurs gransguerres «Se diflèntions.qui furent en¬

tre les fuccefleurs dudid Charles, dont l'Empire
& le Royaume furet depuis prefque exterminez,
& vindrét «Se tombèrent en autre lignee.Etd au¬

tre part n'euft- il pas efté bien aiféàuRoy-Loys,
après la conquefle du Duché de Milan , de Gen¬
nes, «Se confequemmenr du RoVaume de Naples,
fubiuguer route l'Italie en fuiuant lneur de fa
vidoire 2 Certes il l'euft peu fi aiféement faire
qu'ileuft voulu: mais il ('eft contente d'auoir la
part qu'il entédoit lui appartenir par raifon, fans
vouloir entreprédre fur les aùrres.rellemenr que

la cité mefmes de Pife.qui défia par long tempsï
& dés que le Roy Charles huidiefme parti pour
allerà Naples Peftoit fubftraidede l'obeiflance
des Florentins, «Se remife en liberté, quelque in-
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fiance qu'elle ait continucllemét faid de fe don¬
ner à lui,ne l'a voulu accepter, tat à crainr d'eftre
nommé tyrât «Se occupateur . Et mefines a gardé i, -p,y /.,,«

l'Italie de l'oppreflîon des autres ryrâs.Car Dom-*raign*ii U

Cefar Borge Duc de Valenrinois, «Se Seigneur de n,i<*detytat.

la Romaine, qui eftoir preft de fubiuguer la Cité
de Florence.il contraignit foy defifter de fon en-'
treprinfe, quelques inftaces, offres, «Se promettes
que lui fift lors Pape Alcxandre,leqlicl toutesfois
il auoit en grade reueréce , «Se aufli ledid Duc, le¬

quel en plufieurs autres chofes il defiroit moule
bien eftre grad,<Se plufieurs autres Seigneurs d'I¬
talie a gardez d'eftre opprclfez par autres plus
forrs:tellement-qu'il n'y a celuy àpreferar quiofe
entreprendre d'outrager fon voifin,comme lon
faifoir continuellement au parauanr.

' Lon did aufli que ledid Roy Charles inftitua VVnmerfu/
l'Vniuerfité de Paris , «Se y fift venir de rous car- * "Parisfin- '

tiers gens excelles en toutes feiences, qui futeer- "tarC>"ur*
tainementouuraged'vnfi grâd «Se fi noble Prin- s
ce : car c'eft aujourd'hui la plus noble , «Se la plus
excellente que lon fçache, Se auan t icelle inftitu-
tion,il n'y auoit aucune vniuerfité en Fiâce, dont
il foir mémoire: «Se celles qui y fontauiourd'huy
ont efté érigées depuis, tant eftoient les François
en cetéps la dédiez aux armes, «Se aliénez dé rou¬
tes fciéees . Mais noftre Roy Loys.combien qu'il ufal"*r '

y - , , ' , 1 Roy Loysvers
n en aye enge aucune de nouueau,pourtant qu il fa^àf.,
en y aartèz,toutesfoisillesaentretenucs& fauo-
rifees, «Se ceux qu'il acongneuz eftre fuffifans «Se

excellens en aucunes feiences , mefmcment en
Thcologie,en Droid,en Medicine,5e en art Ora-
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HISTOIRE
toire.il a honorez «Se pourueuzde bénéfices «Se

d'offices, «Se aucuns entrerenuz à gaiges «Se pen-
fions. Er leur a au furplus dôné honneftès char¬
ges d'A mbaflades; «Se fi en a faid venir d'I ralie 8c

Ithan Lafca- de Grèce, mefmement meflire Ichan Lafcari no-
riOrec. ble homme delà cité de Conftantinople, Se trcf-

i fçauâten letttcs Grecques «Se Latines. Et par ces

moyens aduient que le Royaume de France, le¬
quel au paraUanr eftoit noté de n'àuoir aucuns
clercs qui feeuflènt bien parler latin , mais eftoit
leur langage latin rude «Se barbare , «Se à ceux qui
en vouloient apprendre conuenoir aller en Ira-
lie rrouuerdcsmaiftres , à prefenr eft pourueu
d'hommes exccllens, tant en Grec qu'en Latin:
de forte que peu à peu fera perdanr ceft ancien¬
ne batbarifmc,«5efi ce règne dureencores lon¬
guement, ainfi que nousdefirons&efpcrons à.

l'aydedcDieu, ie ne double point que le parler
Latin nefoitaufli commun, ou plus en France
comme en Italie. Et d'autre parr, il a eu fi grand
foing,«Se mis figrande eftude àentretenir «Seaug-

menter fon Vniuerfité de Pauie , faifant en icclle
venir Dodeursexccllens en toutes feiences, fans
auoir regard à aucune defpenfe , que là où en Ita¬
lie auoit plufieurs autres Vniucrfitez par le patTé

plus renômees , elle eft auiourd'huy fans aucune
difficulté réputée la plus excellente. Et fi nourrift
«Se entretient au furplus'en fa cité de Milan grad
nombre d'aurres homes excellens efdides feien-

"Demetrio ces, «Se enrre autres maiftresDemetrio de Grèce,
Grec le plus fçauâten lettres Grecques que lon fçache

aujourd'hui nulle part , «Se neantmoins bien bon
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Latin.Lon trouue aufli par efcrir que de tous co.
ftczdumôdeveiioient Ambafladeurs deucrs le¬

did Roy Charles quérir fon amitié, ou comme
ie penfe pour crainte, ainfi que lon lift d'Alexan¬
dre le grand.Car qui eft celui qui n'euft eu crain-
red'vn fi puirtànt Prince,lequellon vpit tous les
iours acquérir «Se fubiuguernouuellcs nations «Se

feigneuries? Mais noftrc Roy Loys,combié qu'il
ait beaucoup moindre feigneurie «Se puirtance,il
n'y a toutesfois fi grand Prince fus la terre à qui
fon amitié ne foitbié chcre<Sedefiree,«5efapuif-
fanee efpouuenrable. Er le grand Turc mefme,
qui tant a conquis «Se occupe de Royaumes <5e de
prouinces en Europe, «Se en Afie,a non pas vne
fois tant feulement , mais plufieurs cherché par
tous moyens auec gras offres «Se promettes auoir
alliance «Se intelligence auec luy . Laquelle chofe LeRoy Loys

icelui Roy, combien qu'elle lui peuft grande- »**'<>«"'*»<-
n ai 1 1 c c r - uoiraltancemet eftre prorhrabic, a toutesfois rehilee, no par auTlirc

autre raifôn, que pour ce qu'il lui a femblé n'e-
ftrepoinrconuenableà vnPrincerrefchreftien,
comme luy «Se fes predecefleurs font appeliez
pour les grans feruices qu'ils ont faicts à la reli¬
gion Chreftienne,«Seau faind fiege Apoftolique,
foy alier d'vn ennemi de la foy : iaçoit ce que le¬
did grand Turc voulut promettre «Se affeurer de
non iamais faire guerre aux Chreftiés, finon par
permiflîon dudid Roy Loys, qui euftefté cfpoir
grandbienpourlaChreftienté. Et ceci ienedis
point à la volée, ains en fuis informé au vray par
ceux qui auoient charge de conduire cette pra¬
tique, dont ilseuflent efté grandement reguer-
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HISTOIRE
'donnez dudid Turc fils l'euflènt mené à chef,
& me fuis trouué quelque fois en la compagnie
que lon dclibcroit fur cette matière. Lon peut

ItSoudan aufli monftrerdeslettrcsdugrâdSoudan ,occu-
iemande Fa- pjreuf de Suryc.d'Egypte, & d'vne grand' parric
hâce du Roy. d'Arabie.efcriptes en fon langage Arabic.par lef-

qiiellcs il defire eftre amy dudict Roy Loys, luy
faifanr plufieurs gtâs offres, «Se vfant de plufieurs
gracieux langagcs,ce qu'il n'a pas accouftumé de
faire à nul autre Prince. N'auons nous pas aufli

Ttoyde "Da- vcu l'année partie l'Ambaftadedu Royde Dan-
aemare'. nemarc venir deuers iceluy Roy,«Se le prier qu'il
, vouluftenuoyer quelque perfonnage de fa part

deuers les Frizons «Se Auftrelins,quilui faifoient
1a guerre pour les faire defifter.efperant que la
renommée «Se crainte de fon nom les feroiteon-
defeendte à parties raifonnables de paix ou de

Mtni-ioy* treue.ainfi qu'il aduint en après , car Monrioye
i(ojdarmei. lepremjcrR0y d'armes dudir feigneur, qui pour

ce faire y fur enuoyé.fut la caufe principale de
, faire l'appoindement entre eux, tant eft grande

l'audoritéiSe la renommée des François, «Se du
Roy Loys en roures nations.Or finablement par
refolution lon pourroit dire beaucoup dechofes
de ces deux Roys , mais ce n'eft pas mon inrétion
de faite côparaifon totale des murs , des faids,
«Se des verruz du Roy Charles le grand à celles de
noftre Roy Loys , car ie ne veux ne derrader à la
gloire du Roy Charles, ne trop haur louer iceluy
Roy Loys. Mais pour retourner à ma première
conclufion , ie veux dire pour vérité, que la con¬
duide «Se le règne du Roy Loys onr efté plus pro¬

fitables
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fitablesau royaume de France que ceux dudid
roy Charles, «Se qu'iceluy royaunna efté Se eft
(plus heureux,plus paifible,plusopu|ét & en plus
grand repos «Se profpcrité foubs le gouuernemét
du roy Loys,qu'il ne fur foubs celuy du roy Char- .

lcs.Car il eft tout clair que du temps d'iceJuy roy
Charles n'y auoit point de Cours fouueraines, «Se

laiuftice n'auoit. tant d'audorité comme elfe a'
main tenant,combien qu'aucuns ayen t voulu di¬
re que la court de Parlement fut inftituéc pre¬
mièrement par luy, dont toutefois ie ne trouue
aucune apparence, ainstrouuejon que Philippe Philippe &>

le Bel.l'an de grâce mil troiscés«Se deux.l'inftirua. "Belmjiiiua

Si eft ilimpolfiblcou plus quedifficillc , quelque l'p*rl'm"»
bonne volonté qu'ayt le prince en va fi grand *"'J°*"
pays.fansles moycsdcfdidesCoursfouueraines,
garder que plufieurs maux ne fcfacent, & que les
plus fors n'opprertent les plus foibles, ainfi que
les François ont artez congneu par expérience, Se

le confcflènt indifféremment , mefmementpar
temps de guerrc,que iamais ne cella du regnedu-
didCharïcsi Et fi trouue lon encot.cs auiour-
d'huy des priuilegcs,«Se des terres dônées par luy, ^.
prefcns Rolant «Se Oliuicr, féelléesdu pommeau ufielit '
de fon cfpéc , qu'il promet garantir par le tren- cbarUmal-

chantd'icelle. Parquoy lon peut aflezcongnoi-S"5»
ftrequelon vfoitencetemps plus de force «Se de . .<

puiflànceabfoluë,quederaifonnedeiuftice : ce a ,ouf,ourt'

qu'à prêtent fefaid toutaurremétxar noftre roy tmhorififa \
Loysa tellement déféré à l'audorité defdides court &par-
Cours fouueraines,&de fa iiiftice.que iamais n'eft '«"""
vcnuaucontraircdecequ'acftéiugé par iccllcs,
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HISTOIRE
foit en Tes propres caufe'S , ou de Ces fubieds, ne
iamais ne les a requis ne prêtiez pour fes affaires,
ne pour autte, fors ce que la raifon voudroir.
Aulli n'a il iamais faid faue,&mo:ns faid outra¬
ge n'opprelfion à perfonne quelconque . Et pour

. chofe qu'ayr efté faide contre fon vouloir &au-
"dorité, quelque defplaifir ou regret qu'il en ait
eii,il n'a toutefois iamais fair punir ne petfecuter
perfonne de corps nede biens, autrement que
par forme de iuftice , «Se par congnoiflànce de iu-

rharlemai- ge >« que ledid Roy faifoit bien fouuent. Et
gne occifi Twmefines lon did communément qu'il occift de fa
abbe". main vn abbé delà Grace.au pays de Languedoc,

eftant reueftu à l'autehpourrant qu'il auoit refu-
féreceuoir «Si* nourrir vn vieil gendarme en fon
abbaye. Laquelle chofe, combien que ne l'aye
rrouué par efeript, toutesfois les gens d'icelui
lieu, «Se mefmcment les abbez «Se religieux dudid
monaftere l'ont toutîours affermé pourtout cer¬
tain. Pour lequel meff.iid, «Se ayant horreur «Se

congnoiflànce du fang humain qui auoit efté par
fon moien fi largement «Se en fi grand abondan¬
ce refpandu en tant de guerres.fift baftir «Se doua

Les loix de plufieurs Eghfes «Se lieux pitoiables de grans '

Trancede- reuenus , terres «Se feigneurics . Ce que noftre
fiaient r* roy T_0yS< quand bien le voudroir ne pourroit

enxuon u fajreip0llrtanrqlie ics j0jx j(1 royaume, depuis

promulguées, lui défendent toute aliénation de
fon domaine. Et auflî les Eglifes de France,com-
me il eft apparent, ne lont pas, la mercy Dieu, en
pauuretén'ennecefliié.tSc fi elles abondoient en
autant de bonsfuppofts «Se miniftres que de re-
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t>V ROY- LOYS XII." le
tienu, 'elles feroient grandement riches. Si ail
toutesfois gardé «Se côTerué leurs droids «Se leurs
prtrogatiues énrierement,«Se aidé à plufieurs qui
auoient befoing de réparation ,' & faid autres
dons pour entretenir & augmenter le diuin fer-
uicc. Et fi a d'autre parr donné toute aide «Sefa-

ueur à monfeigneur le Cardinal d'Amboife, le- .' '', ,,
garen France,pour reformer toutes les religions, Ttefirmatio*

târ d'homes que de fcmmes.en fon royaume , dôr *' nlisi""-
grand nombre en y auoit bien mal viuans, qui à
prefent viuent fain dément , en feruant Dieu dc-
uotemenr, & ce font les vrayes réparations du
temple de Dieu, qui eft noftre ame, ainfi que did
faind Pol apoftré. Etpourabregeriedisquecôr
me ledid roy Charles parlagrâdeurde fes faids
& de fes conqueftes eft nommé le Grand, tout
ainfi le roy Loys douziefrne pour fes mérites en- ,

ucrs fbn royaume «Se bon traidement de fes fub¬
ieds, «Se pour fa bonne 3e difcretc adminiftratiô, . ;r
eft de tous appelle pere du peuple , queierepurc Leroy Ivp
à plus grand gloire; que d'eftre didgrand.ne vi- appelle/çr*
ftorieux,ou Augufte:«5emefmcmentconfiderant «'r*"'/"-
que félon fa puiffance «Se la grandeur de fa feu
Î;neurie il a.faid chofes nôgueres moindres que- t '
edidroy Charles, «Se les peulr lon repurer rous

deux bien heureux, «Se glorieux en ce mode. Mais
d'autant plus ceftui ci, foubs lequel le royaume
eft régi «Se gouuerné par douceur, en paix «Se en
iufticc.abondant de tous biens plus que-, iamais.
n'a efté,comme i'ay clairemenrrémonftrcdeflus:
car pouraurrecaufele fenar «Se le peuple Romain ,
n'eftimoient Ôdauian l'Empereur le^plùs heu-
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HISTOIRE

reux de tous ceux qui depuis ont efté,& à la créa¬

tion de tous les autres Empereurs ne fouhaittoi-
ent qu'ils fuirent plus heureux qu'Odauian , «5c

L'empire Ro- mclleursqueTraian.finon pour ce quel'Empi-
mainfit re Romain fut foubs ledid Odauian cnuiron
Jouions en ^ouzc <1HS cn pajx> & f,ns aucune guerre .mais ce

^Otliûisn n'eftoit pas pour le fens,ne pour la conduide d'i-
lors antnaf celuy Odauian.ains pour la prerogariue 'du Roy
<j»iî tefifi de paix,qui en celle faifon voulut venir au mon-
Chrift. de prendre chair humaine, «Se annoncer à toutes

crcarureslapaix, ainfi qu'il auoit efté prédit par
les prophètes: car qui voudroit confidererlecô-
mencementdel'Empircdudid Odauian,com-
mepoutroit lon dire celuyauoirefté bien heu¬
reux, lequel par fraude, par conjuration, Se par
l'occifion «Seprofcriptiondclaplufparrdes bons
ciroy es de Rome vfurpa l'Empire '«Sequipourfa-
tisfaire à l'appétit cruel «Se infatiable de Marc
Antoine,l'vn de fes complices, ne pardonna n'a
fes propres parens, n'a MarcCicero, qui auoit
fauuéfacitédeRome, «Se Odauian mefmes? Et
fi nous voulons conliderer fa fortune,& ce qu'il
luy aduint depuis qu'il çut obtenu la monatchie
cn fonças particulicr.il n'eft homme d'entende¬
ment qui ne leiiigeleplus infortuné detous les
autres, ainfi que Pline au deuxiefme chapitre du
feptief me liure de fô hiftoire naturelle le tefmoiw
gne , en recitant à peu de langage les grans roal-
heuretez qui luy aduindrent.defquelles fi la bon¬
té diuine veult garder noftre royLoys.ainfi qu'el¬
le a faid iufques à prcfent, quand bien iamais il
neferoit plus autre chofe digne de gloire,fi 1ère-
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DV ROY LOYS XII- 17
puteroysplus heureux qu'Odauiànne Charle-
magne,re(èrué tant feulement d'autant queledid
Charles pour fes mérites enuers la religion Chre^
(tienne, & par l'interceflion desfàinds hommes
a défia acquis la gloire des deux que le roy Loys
a tten t , moyennant la bonté de Dieu,apres la co-
fummariondclavieprefcnre.Erfîaucunvouloit ^ v

argueraucontrairepourles pertes qu'iceluy roy
Loys a faides au royaume de Naples , ie luy reta¬

pons que Charles le grand en a receu de plus gra- Naplelper¬

des en plufieurs batailles qu'il a eues, «SedesEf- duïparle
pagnols mefmes receur plus grand deshonneur rK)Ly:
Se dommage à l'iffuë d'Efpagne, à Ronceuaux, Rmt,Mlut
que n'a iamais le Roy Loys en routes fes guerres, . "*

car il y perdit toute la fleur de Ces Capitaines Se

de Ça. cnauallerie, dont par la grandeur dé la per¬
te fera mémoire perpétuelle. Et d'autant fut plus

< grand~4emalhcur que celuy aduinr par rrahifon
deGuenélon deMaiance, l'vndefes principaux Guenelm.

barons. Et d'autre part ce dommage n'eft point
aduenu au roy Loys , fans quelque grand fruid,
cardomFerrand, Roy d'Aragon, lequel par oc- s

cation de fa vidoire auoit acquis la portion du¬
did roy aume.apparrenât à iceluy roy Loys, crai¬
gnant ta puiflànce,«Se ayant aufli regard, comme
ie croy, à ce qu'il n'auoit pas gardé l'apoindemét
quedom Philippearcheducd'Auftriche fon be¬

au fi ls auoit faid à fon nom, fondé de procuratiô
fuffifante, foubs fiance de laquelle paix iceluy roy
Loys n'auoit point entioyé lefccours «Se refref-
chirtemet audid royaume qu'il auoit tout preft,
requiftàgrandinftance ledid roy Loys de paix
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perpétuelle , en lui demandant fa niepce à fem-
f'hûlem'nt mc ' comtl1c a cuf <"& deflus , en faitànt lequel
entre le Roy appoindement , iceliii Roy Loys a donné à fa-

didé niepce la partie dudid Royaumeà lui ap¬
partenir en mariage.foubzcerrainesconditionsi
par le moyen defquellesil peut auoir efpoit de
recouurer en quelque temps fondid Royaume,
«Se peut neantmoins celuy appoinctement don¬
ner occafion à lui «Seaudid Roy d'Arragon de
faire par vn bon accord de grans chofes, au bien
& augmentation delà Chrcftienté.

Des Roys qui ont efté au troiziefrnc
aagedesFrançois.iufques à Philip¬
pe de Valois,& la copâraifon du

roy Loys douziefme à iceux.
I nous auons doneques par

' raifoiiseliidenfes.ainfique
î ie me perfuade, môftré que
| en fàifant comparaifon de
, Charles le grand à Loys
' douziefme, confiderant le
I tout, icelui Roy Loys a efté
' meilleur «Se plus proffitable

au Royaume de France,& icelui Royaume foubs
lui plus heureux que foubs ledid Charles,ilfem-
ble chofe fuperflue de plus reciter Se Caire côpa-,
raifon des m Se des faids,desaduentures «Se

du règne de HuëCapet.qui fut d'vne autre lignée

Se de tés defeendans, car fans aucune difficulté il
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n'y a celui de tous eux que lon puilfcaccompara-
ger audid Roy Charles le grand,mais non pour¬
tant confiderant que des faids defdidsRoys.cô-
me plus nouiïeaux «Se de plus frefche mémoire,
lon a plus grade côgnoiflànce que des plus anri-
qucs,& aulii qu'il y acu plufieurs bos «Se notables
Roys de cefte lignée , qui onr faicl chofes grades,
Se q pas ne font à oublier : il ne megreuera point
de parter fuccindemét par tous les téps defdids
Roys . Et tint que touche ledid Huc.lequel fans Hue r~apet

{>oiht de faute par force «Se contredroid vfurpa vfirpateur.
e Royaume,pourtât qu'ainfi qu'il l'aitoir mal ac- .

quis n'en iouyt pas longuement, n'en feray autre
mention. Auregardde fon fils Roberr,combien Le 7(oy

qu'il fuit treshuniain <Semodefte:toutesfoisil n'a "Robert.

pas laide renômee d'auoir faid gras aurres cho¬
fes que d'auoir bafty plufieurs eglifes. Er fon fils
Henry qui lui fucceda, fut en grand danger de Hmry *?y
perdre le Royaume par le moyen de fa mère, qui nim

donna aide «Se faueurà Roberr fon frère pour le
charter , mais à l'aide de Robert Duc de Normâ-
dic il le deffédit «Se garâtit , enuers lequel Robert
toutesfois il vfa de grand ingrarirude,car après la
mort d'iceluy Duc,il fift la guerre côrre Guillau¬
me fon fils pour le charter de Normâdie, dont ne
fut pas meilleure l'irtuc qu'auoit efté la querelle
& lecômenccment.&aullidelbn temps la par¬
tie de Bourgongneque lon appelle à prefent la
Frâchecomté,lëfoubftrahirdcfonobeirtance,<Se La Tranche

Ce fubmift à l'Empire. Au regard de Philippe fon '****' B"tT-
fils, combien qu'il acquift aucunes terres & pro- S'ttff^fm*-
uincespar achept «Se parcotrad «Se autres parar- pmtlT
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HISTOIRE
mcs.toutesfois il vefquit moult charnellemér,&

le Roy Tl,i- fan«crainre de Dieu, «Se répudia fans côgnoirtàn-
iipft. cède rEglife,DameBerthefafemme,«Seàpéine

par cenfures ecclcfiaftiques le peut lon induire à

la reprendre : «Se pareillement de fon temps plu¬
fieurs de fes Barons «Se fubieds fe rebellèrent co¬
tre lui, dont maints grans maux aduindtenr art

Royaumc.Et certainement noftre Roy Lovs f'eft
beaucoup mieux gouucrné en bon Chreftien «Se

Prince cçclcfiaftique.en foy deparrât deMadame
le 7rj>jr Loys Ieannede France, que ne fift icelui Philippe, ne
anoit effoufè auiîî l'^qtre Philippe Augufte, dont nous patle-
Ieanne de * -L* >« p n / r -
Tr nceo lir ronsc)r aptes,car cobien qu il leuft efpoufec CO-

fon gré. cre f°n gr^> par irtenaflès Se crainte du, Roy Loys
vnziefme.perç de ladide Dame.tellcs qu'vn bien
confiant «Se hardy homme en euft efté efpouuen-

, té.voire iufques à détention de fa perfonne, «Se a-
pres perfeueranr ladide crainde, ranr du viuant
d'icelui Roy Loys vnzicfme que du Roy Char¬
les huidicfme lon fils,«Se frère de ladide Dame,
euft efté contraint la tenir «Se nômer pour fa feitiT
me.routesfoisnelavoulutpointlailferne répu¬
dier après la mort dudid Roy Charles,de fon au-

"^epudiaiion dorité priuee, «Se iufques à ce que par Monfei-
de ieannede faneur Philippede Luxébourg Euefquedu Mas,
PraucefiU» kCardinaldu faind fiege Apoftolique',* par
"larT." '~ Mcffirè L°y* d'Amboife Euefqued'Alby,deux

des plu3 notables Prélats <Se plus eftimez de ce
Royaume,«Se auflî par Mcflire Pierre Euefquedé
SeptePortugalois.qui fur cecftoiét commis par
feu de bône mémoire Pape Alexâdre vj.il fut c.ô-

gneu,declaré «Se prononcé par le Côfeil d'vn bien
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erad nôbre , «Se des plus notables «Se plus fuffifans
perfonnagesén Théologie «Se de droid, qui lors
fe trouuafsét en Frâcéj qu'il n'y auoir aucun ma¬
riage vallableerirrë luy «Se ladide Dame leanne,
pour les raifons dcfTufdides^autres empefche*
mens qui furet trouuez par le procès, auquel iu-
gemét,ic me puis vanter «Se tiens à gloire d'auoir V^tmheurT
efté apellé auec les autres afleflèurs, plus par for¬
tune que pour grand feience qui foit cn moy . Et-
pourrerourneraudid Roy Philippe, après qu'il
fè vit non eftre aflez fuffifant pour régir «Se admi-
niftrcr fou Royaume , il afTocia fon fils Loys, qui
fut furnomé le Gros, lequel ne régna pas en plus Leysle Gros.

grand' profperité qu'auoit régné fon pere, car il "
employa quart tout le téps de fon règne adopter
& foubzmettre les côtes de Chapagne,d'Auuer-
gne.iSe de Guyenne, «Se pareillement les Flamcns,
auflî eut- il grâd'guerre dedâs les Iimires du Roy-
aumedes Normâs,des Anglois,«Sedel'Empercur
d'xlemagne.iSe n 'eftoir pas aflez d'auoir efté guer
royé par Ces voifins «Se ennemis , «Se par fes pro¬
pres fubieds, fi Philippe fbn fils Baftard n'euft
firefumé dé fe rebeller «Se mc'ttre en armes contre
ui. Mais encores fut Loys le ieunc fils dudid

Roy Loys le gros, plus pernicieux «Se plus dômi-Loytieleme.
geableaudidRoyaume:car après qu'il eur à gras "
fraiz «Se grans defpens de fon Royaume faid vne
grofle armée pourallcr cotre les Turcs,auccl'Ein
pereur Côrad, «Se après qu'il en fut reuenu fans a- ,

uoir fait aucune chofedigne de memoirc.il repu*
diapar mauuais confeil Alienor fa femme, «Se par
plus mauuais aduis,permift qu'elle fe mariait au
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HISTOIRE
Roy d'Angleterre, auquel par ce moyen paruin-
drér les comtez de Guyéne, d'Anjou,du Mayne,

-r Se deTouraine,apparrcnâs à ladide Alienor.dôt
après au Royaume de Frice font aduenuzmaulx
innumerables. Auflî lui côuint-il faire la guerre
contre les Bai ôs d'Auuetgne,«5e le comte de Cha>
lon.quicôtrclui ferebellerent.il nousconuient

yhilipp* mainidnantparlerdc Philippe Dicu-donné.qui
Augufte. pour fes gras vidoires «Se haults faids fut appelle

Augufte: car il vainquir Othon l'Empereur glo-
rieufemét en bataille, cV par plufieurs fois les An-
glois, & contre les Flamans eut fi grande & fi
cruelle vidoire, qu'il les mift prefque du tout au
bas , mais toutesfois à I'occafion de ces guerres,
«Se aufli de l'entreprinfequ'il fift cotre les infidel-
les.les gens d'Eghfe de fon Royaume furent con-

. trainrs, par audoriré du Pape, de remettre leurs
Difines & difmesauxnobles hommes, «Seanfli les gens laiz
tailles. dudit Royaume.taillez de la tierce partie de leurs

biens oultre les charges ordinaire5,ce que n'a pas
faid le Roy Loys dont nous parlons.car quelque
guerre qu'il au faide «Se fouftcnuc,iln'a iamais
furchargé fon peuple, aipstoufiours côtinuelle-
met lui a diminué les tailles. Aufli ledit Roy Phi.
lippe fans audoritc de l'Eglife répudia Angeber-
te (a femme,ne iamais la voulut reprédre iufques
à ce que tout fon Royaume fut mis en intetdid
par audotité du Pape, «Se auant qu'il obeift fift
beaucoup de violences & d'oultrages aux Pré¬
lats dudid Royaume, lefquels en obtempérât au
faind fiege Apoftolique.faifoiét icelui interdid
garder, dclqucls mefraids & aufli du grand fang
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humain qui par fon moien auoit efté refpâdu.aiât
fouuenanceà fa mort , ordonna par fon reftamét
eftre diftribué aux Eglifes «Se aux lieux pitoyables
gras fommes de deniers qu'il auoit exigées fur fes
fubieds.Et luy fucceda Loys fon fils , lequel con. loysyii).
bien qu'il fuft bô «Se paifible.tourcsfois il ne régna
pas longuement , «Se ne fift chofe plus louable ne
plus vtile que d'engendrer lebonLoys,qui fi fain- sainflioy,
démet régna après luy, qu'il eft par l'eglife milita
te tcnu,reputc «Se canonizé pour faind.lequel ia-
çbît que par faindeté de vie il ay t excédé tous les
âutres.iSe fait maintes chofes miraculcufes.piroia
blés «Se teligieufes, fans iamais auoir peché mor-
tellemêt.ainfi quelon dit,«Se pat ce moyé acquift
le roiaume des cieux , auquel confifte la vraye
gloire «Se felicité.toutesfois le roiaume de France France n,uF

ne fouffrit iamais gueresplus d'aduerfitezfoubs/>.«4»«iM-
autrcRoyquefoubsluy.carducôméccmétdesô coup d'aiuer
règne le Duc de Brctaigne.lcs Côtes de la marche fi"*f»*bsle
Se deChâpagne Ce rebellerét tellemëtcontrc luy, ^l*"*^
qu'illuyconuintleurfairelaguerre.iSequipiscft °}''
vncgrâd partie des Barôs du roiaume côfpirerét
cotre luy,<Se cotre la roineBlâchefa mere(laquel-
le côme fa rutricc àdminiftroit le roiaume ) pour
luy ofter legouuernement , <5c depuis qu'il fut en
aageeutgrâsguerresauecles Anglois.que ledid
Côte de la Marche auoit fait defeendre au roiau¬
me,& âpres qu'il eut faid la paix auec eux ilafsé- .

blavnegrortearmeepour aller enSurie.côtreles
ïfidellcs,où il fut pris auec vne grade partie de fes
Erincipaux Barôs,pour la râçon defquels «Se pour

fiéne, fut tant tiré de deniers du roiaume auec
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HISTOIRE
ce qu'ilsen auoient emporté.qu'il demoura pref-
quedu tout defnué d'or & d'argent, «Se futbc,
foingmettregrandangariesfurlepeuple, &par
tout: «Se après encorcs qu'il fut reucnu fift de re¬
chef armée noiiuelle , laquelle il mena delà la
mer es parties d'Affriquepour guerroyer pareil-
lementlcs Mahumetains: maisauant qu'il peufl
faire aucûexploid, Dieu qui défia allez auoit ef-
prouue'fa vertu,fa confiance, Se fa fapience, l*ap-
pella à fon glorieux royaume de Paradis , «Se fadi-,

,Lt,.. ,. te armée fans autre chofe faire f'en reuintenFrâ-
Fmtippe pis r i , r i
iefaind ce,referue plufieurs qui moururenrdelapefte&
Loys. d'aurres .maladies . Apres luy fucceda Philippe

fon fils, lequel fift grand appreft «Segroflearmce
pour faire la guerre contre le Roy de Caftille qui
auoit répudié fa ffur,& âufli contre le Royd'Ar-
ragon qui auoit occupe le royaume de Seciie
fur le Roy Charles d'Aniou fon oncle, rouresfois
il f'en defifta fans faire aucune chofe d'importan-
ce,plus par faute de cuur «Se de conduire que de
puiflànce: & ne fift autre chofe digne de mémoi¬
re, fors qu'il contraignit le Côte de Foix parfor-

philifpe h ce d'armcsluy obeyr «Se rendre le debuoir . Mais
*(ïo"ire7<L Philippe fon fils qui fut appelle le Bel , fift beau*
trelesFU- coup dcchofcs dignesd'vn vaillât «Se hardy prin-
tnens. ce.car après queles Flamens eurentvne victoire

fur luy à Courtray,ou maintsFrançois furent oc¬
cis, il les rabaiflà tellement par trois vidoires,
qu'ils furent contrainds prendre relappomde-
menr qu'il leur voulut accorder. Audi châtia il le
Roy Edouard «Se les Angloisquiluy auoycnt cô-

, rhencé la guerre de .Normandie «Se de Guyenne,
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par lefquelles vidoires il euft efté glorieux prin- .

ce «Se bien heureux fil n'euft conuerry fes armes
contre pape Bonitàcc, lequel finablement par la PapeSoni-.

faueuriSe parles gens dudid roy fut prins,&fina/i«.
fa vie enprifonmifèrablemcnr. Etiaçoit que le¬

did pape par fa témérité «Se arrogance luy euft
parauenture donné occafiô de ce faire, ce luy fut
neanrmoîs vn grand malheur «Se mefchef d'eftre
côtraind faire la guerrécôtre le vicaire de Dieu,
pour la defenfe duquel les autres roys de France
Ces predecefleurs bien fouuent aùoyent prins les
armes Se combatu. Audi le peuple «Se le clergé de
France futgrademenr chargé «Se trauaillédc fon,
temps de décimes «Senouuellcs impofitions.dont
aucunes les ont efté toufiours depuis côtinuées.
Et foit par vengeance de Dieu à caufe de la mort
dudid pape, ainfi qu'aucuns ont voulu dire, ou
pouraurrefecretiugementdiuin.falignéefutaf- p6,''Ar* '«

fez malheureufe, car trois fils qu'il eut fùrétfuc- jJJ"/^
cefsiuemenr en peu de temps roys l'vn après l'au-fi /,>»«.

tre,& moururét tous ttois fans lai(fer hoir malle
delcurscorps.ErLoys^Huiinqui fut l'aifné en î»y Butin.

plufieu ts chofes contraria à ce que fon pere auoit
faid. Et mefmement fift reuenir les Iuifs que fon
pere auoit châtiez du royaume. Audi fift il pen¬
dre par le confeiliSepourfuyre du Duc d'Aniou
fon oncle médire Enguerrand de Marieny, au- "S"'"*ni

il i> r>Li r 1 j deMarignjquel le Roy Philippe lon pere auoir eu plus de *tj_ A

confidéce qu'à nul autre. Mais à mettre «Se ériger Tabellion

des impofi tions fur,fes fubieds bien voulut en- p««r les tait-
fuyuir fondid pere, à quoy toutesfois le peuple '"
rcfifta,«5e fc mift prefque touchant cela en rcbel-
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HISTOIRE
lion. Audi n'eut il pas grand honneur Se moins
de proffir à la guerre qU'ilfift contre les Flarnens.
Et par effed ne régna pas longuemét, ains mou>

ThilippeU rutieune, «Selaiffale roiaume à Philippe le Long
'*".?- fon frère , lequel pareillement eut petite durée.
parles le A||ffi em Charjcs k Bd fon ftcr(. ^ rcgnaaprcs

luy. Etparainfi nefirent pas grand chofe de leur
regne.Mais plus grand mefehefaduintau roiau-
me pour raifon de dame Yfabeau leur feur, «Se fil¬
le de Philippe le Bel , laquelle fut mariée au Roy
Edouard d'Angleterre deuxiefme de ce normdu-
quelyflît Edouard le ieunetroifiefme de ce nom!
Car depuis la mort defes trois frères deflusnom-

- mez, combien que par déclaration des eftats de

tfiats. ' France le roiaume fuit iugé apparrenir à Philip¬
pe Comre de Valois ,qui eftoit le plus prochain
malle du fangroial en lignée collatérale , «Se que
ledid Edouard le ieune luy en euft faid foy , «Se

hommage pour les terres qu'iltenoit en France^
Guerre entre toutesfois après par linftigation de Robert Corn
Philippe de te d'Artois ildefcendit en France, foy portant «Se

Valou&le nommant Roy de France, &auec l'aide des Fla-
°y "~ méscomméçalaguerre.laquellecontinuaHen-

* ry fon fils Prince de Galles, dont tant de maux
f'en enfuiuitent que le roiauttieen fut ptefque du
tout gafté,pillé «Se bruflé, «Se finablement vint par
la plus part en l'obeiflànce desAnglois.qui letin-
drentiufquesàxeque le Roy Charles feptiefme
à l'aide de Dieu les dechalfa de toute Gaule, fans
leur laitier deçà la mer fors rant feulement la ville

cMu. deCalais&laGsnnéde Guynes qui eft bien pe-
' tite,qu'ils tiennent encorcs à prefent.
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Parangon du Roy Loys douziefme
aux Roys du quatrieime aage

des François.

T par ainfi de vouloir com¬
parer le règne dudid Phi¬
lippe de Valois «Se "des qua¬
tre Rois enfuiuans qui fu¬
rent tous pleins de calami-
teziSe d'ihfelicitez , auec le
règne du Roy Loys qui efl

'à prefent tant glorieux Se

plein de toure félicité, il n'y a aucune apparence.
Etneantmoinspour continuer l'hiftoire. ie veux
bien reciter en peu de paroles les grans affaires «Se

aduerfitez qu'eut vn chacun d'eux en leur rè¬
gne . Er tant que touche ledid Philippe de Va¬
lois qui fut vaillant «Se notableRoy , combié qu'il
deffift les Fiâmes en bataille,& auflî ledid Comte
d'Artois, toutesfois fon armée de mer fut deffai-
depar les Anglois à l'Efclufeen Flandres, & y
mourut grand nombre de François:audï perdit il
la bataille contre leRoyd'AngleterreàCrecy.en- tournée de

fèmblelaplus part defesgens qui furentmorts Crecy'

ou prins , «Se à peine peur il fauuer fà perfonne.
Pourl'occafion defquelles guerres futmife vne
creiie fur le fel , Se la valeur de la monnoye fur Cw»é/W*
haiirteeauquàdriiple.rellementqu'illairtale roi- fil&firU
aumeà Ican fon fils bien rranaillé <Se pauured'ar- """""V-
gent. Lequel Roy feaniaçoit qu'il fuit preux «Se

hardy,«Se fift tout ce qu'vn vaillant «Se noble Prin-
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HISTOIRE
ce Se vn hardy cheualicr puifle faire,toutesfois il
fur fi malheureux , qu'après que (es capiraines&
lieutenans furent batuz & deffaits en Xaindon-
geparles Anglois ,luyvoulantvengefroutrage,
les voulut combatte plus hardiement que fage-
ment deuant Poidiers.fans les vouloir prendre à
mercy ,dont fi mal luy aduiiu qu'il perdit la ba¬

taille, où mourut vne grande partie de fa noblef-
fe,«Seluy mefmes auec Philippe fon fils «Se plu¬
fieurs Princes,Barons «Se nobles hommes de Frâ-

... ce.fut prins <5e mené en Angletcrre,dont pou rie
Roylean. racheter Charles fon filsaiiné fut contraindde

chercher tous les moyens que poffible luy fut
' pour tirer argent, pour raifon dequoy le peuple

f'efmeut fi furiciifemcnt contre les grans, 5c mef-
Sedition des nicment àParis.qu'cn la prefence dudid Charles
Tarifions, furent tuez fes principaux officiers, «Se à grâd dif¬

ficulté f'abtlindrent d'à: t<*mpter à fa perfpnne.Et
auec cela les A nglois ne ccffoicnr de faire la guer-
re,ains vindrent courir iufques deuant Paris,dôt
pôurleur refifter fut befoing mettre par dclibc-

tjlats. ration des eftatsgrandcs impofitions fur lecler-
gié «Se fur le peuple:<Se furent par effed les affaires
du royaume en (î grand trouble «Se necedké,qu'a
peine y auoit efperance de le refouldie . Mais

CharUsie toutesfois leditCharles le quint de nom que lon
opintiuïle appCHe lc Sage, par fon fens «Se par fa conduide,

**'' après la mort du Roy Iean fon pere le remift fus
Sagefli vaut en grand profperité,«Se fut la chance «Se la fortune
mieux que bien changée. Si peut on lors corignoiftre clairc-
/***] ment combien vaut mieux gouucrner vn roy¬

aume, «Se faire vne guerre par fens «Se par confcil,
quepar
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que par audace «Se par force. -Car ledid Charles
qui gueres ne bougeoir de Paris, par fon fens «Se

par bon confeil châtia fes Anglois de France, <5c

d'vne partie de Guyennc,«Se les batoit par tout où
ils fétrouuoyent , là où le roy Ieanqui tant fut
preux «Se cheualeréuxeut toufiours dtPpire conf¬

ire eux, Auflî ledid roy Charles remift les Bre¬
tons à fon obeyfiance, qui contre luy s'eftoyent
rebellcz.&chaftiacéux de Montpellier, qui a-
taoyenr faid quelque emorion . Er non pourraht
ne fut pas le royaume de fon temps exempt de
plufieurs trauaux «Se infelicitez, car pour foufte-
nir la guerre fut befoing mettre furie peuple de
grarisimpofirions:«Se d'autre part aptes filôgues
guerres fe troùiierét tât debrigâs «Sede pillars pat
lé royaume,quc tout en eftoit infed , «Se plufieurs
gens defrobez, outragez «Se occis. Er quelque fa- Grandefau-
ge qu'il fuft,il fift Philippe fon frère fi grand «Se fi te du Roy

puiflant,que fes fucceffeurs en après onr mis le charl"'e
royaume en telle necellîté que iamais ne fut en "
plus grande ; car il voulut pluftoft bailler audld
Philippe fon frère dame Marguerite de Flâdres à

femme,que la prédre luy mefmes:& en faueurdu
mariageluy dônala duché de Bourgogne «Se plu¬
fieurs aurres terres «Se feigneuries, defquellesla
maifon de Bourgongnefut fi r'enforcéeayant la-
didecomtéde Flandres, «Se les terres qui àppar-
tenoyent à ladide dame Marguetire, que le Duc
Iean fils dudid Duc Philippe ofa bien entrepré-
dre au temps du roy Charles fixicfmc,de faire Mort dit

tuerleDucLoysd'Orleàsfreredudid roy Char- *^'0ri
les lîxiefme fon coufin germain cn la cité de Pa-

E
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HISTOIRE
ris, 5e après venir cn perfonne à la prefence du
Roy, fi bié ac compagne qu'il n'auoit crainte d'e-
fttedffenfé . Mais finablement à la grand pour-
fuite de dame Valentinc de Milan femme dudid
Duc'Loys,pariuftciugementdeDieu,enla prê¬

ta mari d*. ^cc ^c CRarles le Daulphin.il mourut de la for-
dut de Bour- te qu'il auoit faid mourir fondid Coufin, donra-
gotigne. presvvndrenr tant de maux au royaume du téps

defdids deux roys Charles fixiefme «Se feptiefme,
qu'à peine les pourroit lon racompter : Se fut
prefque perdu par les François,ain (i qu'a efté did

...... deflus .Parquoi faut bien conclure «Se chacun
durôychar- leconfertc, que le règne de Charles fixiefme fut
les-v). plein de tribulatrbn «Se de malheuretez. Car au

commencement de fon règne après la mort de
Charles le quint fon pere,fut beaucoup plus gra¬
de la pillerie des genfd'armes qui n'cftdienr point
paiez, qu'elle n'auoit efté au temps de fon pere:
«Se le peuplé de Paris pour l'impofition nouuellc

MmiHatto» qU'on leurmettoit fus, fift vne grande mutinc-
iupeupte. he ^ & je fcmblab|c fircnt ceux dc Roucn t iC

ques à faire vn d'entre eux roy. Aufli le peuple
menu de Lymofin ,d'Auuergne,«Se de Poidou
confpira contre les nobles «Se les riches , tellc-

T j. mentqiicplutteursen y eutdetuez «Sepillez. Et
d'autte part la taille fur mife fi grande fur tout le
royaume, que ce qu'on auoit fauué des genfd'âr¬
mes eftoit prins Se vendu par les fergens, telle¬
ment que plufieurs mefnagersabandonnoyent
leurs biens , «Se s'en alloyent hors dudid'toyau-
me. Etneahrmoins de tout ceft argent qui euft
cûé fuffifant pour dechafler les Anglois, nonpas
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tant feulement de France, mais d'Anglerçrrç, ne
fur faid aucune chofe qui redondâft à l'honneur
hcproffit du royaume . Aprcsledid roy Char¬
les fixiefme faifanr la guerre contre les Bretons,
deuintinfcnfé.dont pour le gouuernement du '
royaume s'enfuiuirent les ditfentions entre les
princes du fa'ng. Et mefmemcnt entres les Ducs
d'Orléans «Se de Bcmrgongne, pour raifon des¬

quelles ils fouffrirét mort cruelle tous deux , ain¬
fi qu'a efté did dertîis. Et Philippe fils dudid
Ican Duc deBourgongne.pour venger la more
defonpercjfcioingnit auec les Anglois,«Se tant
fircr qu'ils eurent enrre leurs mains le roy Char¬
les fixiefme, "«Se en faueur de dame Carlierinefà *
fille laquelle Henry troiziefmé de ce nom roy^

d' Angleterre auoit efpoufé,lui remift lédidroy
Charles le royaume de France, foy retenant rant
'feulement, le nom de Roy à Ci vis. , Et Charles le Le Vuilphii
Daulphin fon fils par grand aduenrure fur par vn emporte" &
cheûalierfauue «Se emporté foubs vii manteau f'-ue'foubs,

'delà main des Anglois.ce que Dieu permift par ynm*"'eal'-
fabonté.ainfi qu'après eft apparu pare.Ted.a-
fin qu'vn royaume fi religieux , fi noble, fi puif- "
faut, «Sefî abondant dé toutes chofes ,ne rum-
baft en feruage «Se fubiedion intolérable d'vne l

"nation (î eftrartge, fi fiere;«Sé tant ennemie des
François.

Dépuis adonc la mort du Roy Charles vj, re-
^naCharlcs fon fils vij.de ce nom, priué toutef-
rois «Se fpolié de Paris, «Se de là plus giâd partie du .. \ '.'.'
royaume a*é Fiancé.tellemê'tquo rapjaelloit roy ' j "tv"l '

wé Bourges , & après qu il eut perdu'Ja plus part glt.
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Tutelle.
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dcfanoblefle «5e cheualerie àCreuant Se à Ver-
nueil eftant près que hors d'cfpoir.non pas feule¬
ment de recouurer ce qui eftoit perdu, mais de
carder le remananr miraculeufement' & par vo¬
lonté de Dieu vint, à luy Ieanne la Pucclle femme
de baffe condition , par le confeil «Se conduide de
laquclleilleualcfiegedesAnglois qui eftoir de*
uanr la ciré d'Orléans, «Se puis après r'aflcmblales
capitaines «Segens de guerre qui cftoient refehap-
pez des batailles auparauant perdué's , «Se autres
tels qu'il peut finer, a l'ayde defquels «Se de ladi¬
de Ieanne il bâtit les Anglois en plufieurs lieux"»

Et entre les autres Ieanbaftard d'Orléans qui a- ,
presfut Comte de Diinois,fut des principaux cô-
dudeurs, «Se fift de moult grans çhofes , donr à
toufiours fera memoire.Er finablement ayant le¬

did roy Charles faid paix perpétuelle auec le
Duc Philippe de Bourgongne,à teljcs conditions
quelebefoing. «Se le temps pouuoit porrer , de-
chaflàjes Anglois,non pasdes parties de France
qu'ils auoyent occupées tant feulement, mais du
pays de G uyenne, qui eftoit leur héritage ancien,

vre-namic & de celuy «ie Normandie, qu'ils auoyent poflé-
tom ce qu'ils dé par bien long temps, «Se les contraingnit après
ypojfcdoient plufieurs rencontrées «Se batailles. perdues,fereti«

reren Angleterre grandement affoibliz «Se débi¬
litez pour la perte qu'ils auoyent faide de la plus
part de leurs chefs «Se gens deguerre. Pour leC-
quelles vidoires iceluy roy Charles feptiefme (is
point dé faute .acquiftlos & gloire immortelle,
au tant àpeu près que nul des autres roys fes pre-

/- ' deceffeurs. Mais non pourtant eft il impofli-

Charles .

vi\. chaffa.
les AnrloU
de France
& conqnijt
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DVROYXOYSXII, *f
bledefairccornparaifondc la calamité" & defb-
lation du royaurhede France,qui'êftoitlors t'out
gafté,pillé,brufle, «5e defpeuplé défi gf"and nom¬
bre de nobles. «Se vaillahs hommes.qui aùoieht
efté occis en icclles guerres fi Cruelles & fi lon,
guès,à la félicité,"p'uiflahce, tichéfle,^>pnlcricé «Se

abondance d'hotnmW èe de biens,' en «^uoylon
V'oif âuiourd'huy fédfét- royaume foubs le Roy
loys régnant, & lafbrruneyou poux parler plus
faînementjla proùidencè diùine,qui cpnfêrua 1er

did roy Charles ârVro^auroe', Se iceluy royaume
au roy Charlés^putesfoïspillé «Segafté la referué
âlirby Loys dbiir nous parlons, pourrie remettre

. &'rêgirênfaprérniérèforce&vcriu','«^'èn plus
grad puiflance,richeflé,«5efelicité qvfil ri'âù'ôitïa-
mais efté. Car certainement il eftoit bien 'coline-i
hab'(ç âûcrir Vrr tel roy/équél parla'bonrfe "méde¬
cine de pak,àuecfes'fomëratiôn«d_émltice; Si de -

bqlîce, tout ainfî qb'Vfl bon médecin ,? vèîtauraft
le corps dudid royaum'e moult débilité ée affor-
bly, rJarla lorigdémaladie dés guêtres fi^cruélles
6e" iî dangercufes,'& pdur luy rehdfé'fa'riremièfe

Vigueur & èncores'plus gVande.iSe afafîînirv' Boni -«^
nejç. tel régime «Scdieres qu'if fc pdurra^par long
tépicôhferùer énfanle:Eéd'aatr<ipa^rilVd?c>t.ro5
Charles vij.apTe^a>fléÙi;'"chafsyteïerîf\eTnis~:<è
pacifié fon royaume*,,!]* fut pa^'qxe'rtïpi S£ Pm"
fieuts malheuietra : car il, vctqiùt'eh ^a1 viéillélTe
âfleiluxurieufemeric',& trop' charftéîlérneut en- <-htrl"vi'\-

r , . . t. « i J - it luxurieuse,
tre femmes malrenornrnees «Se mal viuaTes,d.Ont
fa m'aifon eftoir pleine: & fes barbns'ôe feruitcurs
a l'exemple de luy confurriofenif leur temps en
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HISTOIRE

rolrtptez>danfes,mommeries «Sefols amours: «Sj

Uhttt poùroccafion delà belle Agnes, dont ilfurjoni
Agnes. gueménrabufc, fift maintes chofes malfcaiites à

vn fi grand Roy1 «Se fi renommé. Efentre autres
k ilpcrfecutadecorps«Sedc biens, laqiiés Cueuri
luVÛr. |vn dc* P'us faScs hommes & des plus r'icncs

qui fuft çn France de fon eftat , qui luy auoit vj-
dé de cdntcil «5e d'argent \ recouvrer fon royau¬
me, «Se çhafîér fes ennemis', autant ou plus que
nujaiKrç.^Et je par fufpirion qu'il eut çonttç
luyd'4uoi.r,çrnpoi(onné ladide Agnes , luy met¬
tant fus toutesfois plufieurs autres, crimes. qui
n'eftoiét pas fuffifans ne allez iuftifiez pour trai-

Lesmal- _ /,, . ' r . .T* r er
heurs de "cr vn tpJ nçmmeii rigoureusement. Aufli re-
fÇharlesvii. congnçiit' ledid Roy aflez mal, les fcruiçes que

fdufieurs or in,tes,feignçurs,barons 5e capitaines
uyauoicnt/aiVen fes g'ucrrc,s,' «Seau recouure-

mentdefon npyàùrhe.telleméc qu'aucuns d'eux»

oemcfmes de ceux qui liii auoient fait'depltis
grans fcruiçes', «Se des plù;sj(enôrômez il pctfe-
ciua,& autres illaifl'ampurir çn grand pauuretc,
Ijfutauffi grandement ïri^lfieurcux cn,fqn fang

Jean due &,en ^S|Paren5 > C" 'C $"£ Ican **'Alénçon. fon
iUlenfon. coufiqpriant que bien, lui .femblpit que loii

rié rccoogncut pas allez ïcsTe'r^içes qu'il auoit
faid'au'Rov^au royaume,ppwr.chafïa dé faire
reuenir les ,Angfo.is enNprmfjdje>dphtaprcs que
la chofe fut efcfc,QUÙcrti;,il fut prins Se condara-

. néparledidroyCharJes/nfonlidde iufticeà
J VendoCme,i pe/rdrc çorpfs5e biens, «Seiaçoitquç

la vie lui fur pardonné , fi demeura il toutesfois
prifonnjcr iufques âpres la rnort d'ieeluy Roy. -,
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DV ROY LOYS XII. 36
Mais encores plus grand malheur luy. aduint de
Loys fon fils, Dauphin de Viennoys, lequel par c<>"JP''aiitn

le confeil d'aucuns des Princes du royaume con- r"l|D'';?*0,
foira «Se machina de prendre l'adminiftration d'i-*w/

,. celuy roiaume, dont il vint en fi grande indigna-
tiô enuers ledit Roy fon pere.qu'il fut contraind
foy retirer en fon pays de Dauphiné , «Se après
qu'ily eutdemeu,ré bien.Long temps, entendant
que fondid perel.uy vouloir courir fus, f'en fuyt
Se retira en Flandres , deuers le Duc Philippe de
Bourgôgne,contre, lequel pour raifonde ce qu'il
l'auoit recueilly , «Se l'entretcnoit en fon pays, le-
did Roy Charles fut en propos de monuoirla
guerre, «Se l'euft faid fila mort ne l'euft empef-
ché,laquelle mort fans point de faute eftoit grâ-
demét defîree par ledid Dauphin fon fils , Se Ces

fuiuansqui cftoient en nombre,& quand ils l'en¬
tendirent n'en menèrent pas grâd dueil , comme \

de leur pere «Se fouuerain feigneur, mais f'en ref-
iouyrenr comme de la mort de leur ennemy.

Briefuehiftoiredu Roy LoysvnzieÇ
me,de (es meurs & conditions.

L nous conuient ormais'
parler du Roy Loys vn-
ziefmc fils dudid Roy
Charles feptiefme ) «Se dé

i foii règne , pourtant que ; 5

" plufieurs gens qui ont efté
de fon temps , lefquels
pourtant qu'ils n'ont pas
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HISTOIRE
de ce règne ut de bicsfaids, ou d'audorite' qu'ils
voudroient,combiéqueplusàl'auenture que ne
leur eft deu parlent inceflamment de luy , de fes

*faids,«Se de fcsdids,«5e le louent haut iufques aux
deux, difans qu'il a efté le plus fage, «Se le plus
puirtànt, le plus liberal,le plus vaillant, «Se le plus
peureux qui iamais fut en France.Etheantmoins
parce quei'aypeufçauoiràla vérité de luy & de

, fon règne, Se qui eft tout notoire «Se de frefche
mémoire entre toutes gcs, il a efté(toutcs chofes
dignes de louange à vn prince côfidcrees)moins
à louer beaucoup que le Roy Loys qui eft âpre-
fcnt,«5efon règne eft autant differét du règne md-
derne, comme l'Empire deDqmitian à celuy de

Traian : fi ne veux iepas pourtant detrader à fes
vertus «Se louanges qui font grandes,mais il con-

Maurs « u-cnt t^K J, vll cnaCun fon Fos , fans flatet ny ef-
teduions bo- ,, ,, y- - -
ites&mau- pargner 1 vnnel aurre. Et pour venir au come-
»aifes de Loys cernent de fon regne.il eft tout notoire, fuit pour
yavefme. la cruauté de fon pere, ou( corn me eft l'opiniô de

plufieurs) pour fa témérité, qu'ilfùt l'efpacede
fept ans Se plus fihay & fufpeçonné de fondid
pere,quépour feurcté qu'on luy prefentaft ne f'o-
fa fier de venir en fon pouuoir.ains pour crainte
de fa perfonne fut contraint f'en fuy r* à celuy qui
auoit efté ennemy capital de fondidperc, iaçoit
qu'il fuft reconcilié ainfi qu'auons. didey deuât.

loysvitxief- Et par le temps qu'il fut en Flandres fuy tif.luy ne
onefuytifde ceux qui l'auoient fuiuy ne defiroient ne dc-
fi*l*re. mandoient aucune chofe.tant que la. mort «îe

i fondid pere , fi f'en enqueroient les aucuns par
augures Se deùinemens, Jes autres par aftrologie,
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«Seplufîeursparnigromancé. Et outre èe y auoit ,
des feruiteurs domeftiqués' dudid Roy qnif'a-* - ..c
tendoientauoirgrandloyerdufils .pour luy fai¬
re fçauojr à toute diligence lamaladie&la mort
du pere- Et après que parla morr de fon pere il
euteequetant il auoit defiré.iSe qu'ilfùt Couron¬
né Roy.il commença à èfloigner Se raéfprifer les
princes «Se grans fcigneursdii royaume, «Se à pfu-
fieursofta,& auxaurresdîminualesoffices-cSee*
ftars qu'ils auoient du Roy Charles fon pere ; «Se

perfecuter plufieurs- des1 principaux feruiteurs
de fondid feu peré qu'il rrrefcreoyt l'auoir irti-
puté vers luy, & fe'gouuerhoit «Se feruoir d'au¬
cuns petifs;perfonhàges,^cirsaudacieux,&prcfts ..

à faire fes volontez '. Aufli HA il les defFenccs des c\,^"'
chartes.dontil Ce dcledoifgràndemertt fi'expres,
«Se fi rigouteufés'qu'îl- eftoir plus renuflible de C'ft"***
tuervn homme qu'vnferfou .vn fangliér. \?cyr\t!- des Primes ->

lefquelles chofes lcjs Princes «Si crans preneurs eo"tr°f-"->s
i .- J? / . vnztefine.

du royaume voyanston engin Se fa manière de
viure , eurent fi grand crainte & rant fcmefçoh-
tenterenr de luy, «Se mefmemen t Charles foif fre-

^ re.FrançoisDuc de Bretaigne.Charlcs Comté rie
CharroloiSjfils du Duc Philippe de Bourgogne1,1

Ieâ Duc deBourbo,Iaques Duc de NemOtirsileS
Comte d'Armignac, Loys Com te de faim Pol,"«Sir

prefquerous les aurres princes «Segrâs'feighetirs,
qu'ils cofpircrét&femirét en armes contre luy, . -

-foubs vmbre routesfois du bien public: mais à
la vérité pour luy faire perdre le royaume, cri-
femblelavie,«SeapreslabaraiIlequeledidCom- ">
te de Charrolois eut contre luy à Monrlchcry,
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HISTOIRE '
^""f" touslefdids.Princesle vindrent affieger dedans

Ticim?'* Parisoùilfeftoirretiré.-maisenvfantdefon fens
& de fon aftuce.il traida par fecrets meflàgers
I'appoindcmenr auec les principaux, leur pro¬
mettant «Se accordant ce qu'ils demandèrent, tel¬
lement qu'illes fift defaflembler.Et après qu'ils
furent ainfi feparez, «Se par ce moien leurs for¬
ces rompues , ainfi/ qu'il trouuoit les occafions,
courut fus. à vn chacun d'eux , «Se plufieurs en

ruante*, e jgjjjjjjj^j qu'ils peullcnr auoir fecoursles vns
Loys -vnvef- " 1 r -
me,&Upcu°iZ% autres. Donr les premiers furent Charles
d'aminé ^u'tl fonfrere «Se Iean Comte d'Armignac , car l'vn il
auoit aux chadà du Duché de Normandie qu'il luy auoit
l 'rimes. accordé par le traiclé ; «Se l'autre fut tué en la cité

del.ectore après qu'il fe fut rendu , «Se qu'il eut
prins foy «Se feureté des heutenans dudid Roy

J)ue d'Alto- Loys. Plufieurs y a qufdient ce (que toutesfois ie
('" n'afferme pas)qu'il fut caufe de faire mourir fon

did frerepaipoifon, mais bien eft chofecertai-
ne qu'il n'eut iamais fiance en luy , tant qu'il vrf-
quit,«Sene fut pas defplaifant de fa mort. Aufli

iXencd'^i- fiflijdptçnir prifonnicrlc Duc Iean d'Alençon
""('" qu'ilauoirdeliuré de prifonàfon nouuel adue-

netnent, pourtant qu'il furrrouué auoir depuis,
cuinrelligence auecques les Anglois«5e les Bre¬
tons. Etapres qu'ilfùt mort, fut pareillement
prins le Duc René fon fils par foupeçon, «Se par

Lo fomte <i<f°n commandement détenu tant qu'il vefquit à
faind Paul Paris, «Se procédé contre luy comme criminel
&-z>ticde de leze maiefté . Ilfc vengea bien pateillement
Nemours par fucceflion deremps defdidsLoysComte de
decapitex. ^^ Pol ^1^^ feift Conneftablc de Fraii-
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ce , 8i laques Duc de Nemours: lefquels par fen-
teiicç de la Court fouueraine de parlement de
Paris, , furent publiquement décapitez : «Se au¬
cuns desConfeillers de ladide Court. , pourtant
qu'ils auoient efté d'opinion demitiguer la. pei¬
ne audid laques Duc de Nemours, furent par
luyfufpendus dç leurs offices . Au regard du
Duc Iean de Bourbon, combien que pourl'â-
mourde fa feeur qu'il auoit efpoufee, il ne le per-
fecutaft fi auant, , fi l'eut il toufiours.cn haine «Se

foufpeçon , «Se chercha, plufieurs oçcafions pour
luy çejurir fus, iufquesà luy enuoyer de fes mini-
ftres gens de petite condition , pout luy faire
foubs couleur de iuftice plufieurs chofes bien D^j'B"mr
aigres «Se intollerables , penfant pour le grand ion_

c congnoiflbit en luyleprouoquer à fai¬

re quelque violenpç ou refiftance , mais con-
grioiflant iceluy. CJuq à quelle fin tout (c fâifoit,
l'endura patiemment , «Se cfchappa par toléran¬
ce «Se dylimulation. Et tant que couche René Rene'Royde

Roy dç Sccilc Duc d'Aniou , «Se Comte de Pro- Secile.

uenec fon oncle , & Charles d'Aniou Comte
du Maine fon coufin .combien qu'il ne les per-
fecutaftpar guerre, toutesfois iln'auoir amour
ne fiance à eux, pourtanrmcfmement que ledid
Charles qui eftoit auec Juy à la bataille de Mont-
lehery l'abandonna «Se f'cnfuyt, auec vne gran¬
de partie des gens d'armes, dont il auoit la con¬
duide qui nefut pas fans foupeçon d'auoir in-
telligenceauec les ennemys du Roy . Et pour ce¬
tte raifon ne voulut iamais dôner aide ne con fort
aufdids René «Se Charles à la conquefte& recou-
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HISTOIRE
urement du Royaume de Naples, que Dom AN
fonfeRoyd'Arragon leurauoit par forcé' roJlui
& après fa mort l'auoit laitlé à Dom Ferrand-fon
fils baftard . Car ledid Roy Loys craignoit que
fefdids oncle «Se coufinne fullent -trop grans &
trop puitlanSjiaçoit qu'après la mort dudid Roy
Rencildônaaïdeaudid Charles; comtedu mai-'
ne, conrre René Duc de Lorraihé , pour obteriir-

laConteie la comtéde Prouence.dont aptes icelui Charles
Trouece don. mourant fans hoirs le laitîàhëritier.Et au regard
née* Loys <ju bon Charles Duc d'Orleâs peredenoftré ko'y
/£*./%)-, Loys, iaçoit que iamais ne voulut confenfir à la
d'Orléans, confpiration «Se conjuration des autres Prihçes,

ains roufiours fut loyal eh-ners ledid Roy Loys',
toutesfois il en fift toufioursbien peu d'eftirhe:
tellement que lui ayant icekii Duc comme Ibyâr
fubied, bon parenr «Se fagé Prince.faid plufieurs
remonflrances pour l'induire à fe reconcilier,«Se
bien viuré auée lefdids Princes , le contemna dç
parollesjfans auoir efgardl la maiefté de fà vieil'
îcfle n'a fa loyauté, donr de regret qu'il en eut,«5é

autremenr peupla débilité de.fa perfonne, il fins
fa vie dedans deux iours . Etapres famort n'vfa
pas ledid Roy plus grande-humanité enuers fon
fils à prcfent régnant, qu'il atfoit faid emiersje
pere,ains tafcha le faire mourrir.tant eftoit fout

c pçonneux , «Se vfa enuers luy beaucoup de rudeP
fes, mais entre autres lecontraignit par force «Se

menafles d'efpoufer Madame Ieane là fille , fem¬
me toutesfois bien fage.deuote &honnefte,mais
moult difforme de fa perfonne «Se inhabileà por¬
ter enfans, voulant pat la fterilité de faillie lui
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tollir lé pouuoir & l'efpoir d'auoir lignée, tant
auoit cn haync le fang royal. Mais il ne fe peut
pas fi aiféement venger dudidCharlcsde Bour-
gongne.qui tantoft après fuccedaà fon pere, ne
du Duc François de Breraignq., pourtant qu'ils
eftoient plus puilfans que les autres, mais eut par
long tem ps guerres auecques eux,& fift plufieurs
«eues «Se appoindemens , Se finablement ledid
Duc de Brctaigne fi bien fe défendit & gouuer-
na qu'il eut la paix auec lui, «Se demoura en fon
entier.Mais ledid Charles Duc de Bourgongne, Charles "Dut

qui eftoit impacient de repos, après plufieurs ieBmrgon-
guerres qu'il eut cn diuerfes fortunes auecques gj>','°tant*
les François.foy confiant des treues qu'il auoit a- * * '
uecques ledid Roy Loys, f'en alla affieger la cité
de Nus fur le Rhin.où ilrefiftaà la puiflancede
l'Empereur Federico de tout l'Empire, «Se eut
conrre eux vidoire,de laquelle tantren orgucil-
Jir,qu'en f'en retournant print toute la Duché de
Lorraine,«Se après fcn alla contre les Suydès.par
lefquels fut vaincu en deux batailles. Et finable¬
ment ayant radembléfon armée «Se adîegé laville
de Nancy en Lorraine , au cueur du grâd hyuer,
plus par obftipation que par fens , fur par René
Ducde Lorraine à l'aide des dedufdids Suyflcs
& d'aucuns dcfdids François que le Roy Loys
(pour ce que larreue duroit encores) auoit caf-
fez,desfaid«Sctué.Et bien apparut après fa mort MonduOn,
combien ledid Roy Loys craignoit que les Prin- de Bourgon-

ces du fang ne futlent grans, car cébien que Ma- &'"~

dame Marie feule fille «Se héritière d'icelui Duc B^"^'
Charles, lui fuppliaft que fon plaifir fuft lui don- °UTZ""Z"ei
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ne'rà mary l'vn defdids Priiices.de fon fang , te)
qu'il voudroir, entendant pat ce moyen remet¬
tre fa perfonne «Se fes biens en la puiffance dudid
Roy Loys , rouresfois il réfuta le party , crai¬
gnant que celui «qui l'efpouferoit eftàht acercii
de fi grofles feigneurïés, ne fuft après trop puif-
fanr,dont ladide Dame foy voyant hors d 'éfpoir;
d'auoir amitié auec ledid Roy,pour fegard'erde
fa fureur, «Se refîfter à la force qu'il lui faifoit, fut
contrainrcf'alleren Allemagne, «SeefpoufaMa»
ximilian Duc d'Auftriche , «Se fils dudid Empe¬
reur Federicquifutle commencement de plu¬
fieurs guerres qui ont depuis efté entre ledit Ma¬
ximilian «Se la maifon de Frâce.lefquelles enedres
n'ont prins fin , «Se Dieu vueillc qu'elle y foit de
noftretérrtps . Vn feul en y eut de la maifon de
France que ledid Roy Lûysvnziefmc ayma&
honnorarant qu'il vefquit i c'eft à fçauoir Pierre
Seigneur de Beauieu frère puifné dudit Iean Duc
de Bourbon, auquel pour ce qu'il le congnoiffoU
homme paifible,bcnin«Sede bon vouloir, tans
mauUaiftié ne rrôperic,il donna en mariage Ma¬
dame Anncfa fille aifnéc,qui eftoit lots l'vnedes
plusbelles «Se des plus honneftes Damés <\ûe lon
îçcuft,«5e eft encoresdes plus fàges «Se verrueufes,
& au furplus lui fift d'autres grans biens, «Se lui
donna plufieurs charges moult honorables: «Se

finablemct ( congnôilfant approcher la fin de fes
iours)ordonna que lui «Se (adidé femme cutlent
le gouuernement «Se maniemenr principal de li
perfonne, & des affaires de Charles fort fils, «Se

fuecellcur , «Se le leur rccommandaplu's qu'à lïul
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DV RÔY LOYS XII.- 4»
autre, combien qu'aucuns q"ui eftoict auprès du*
dict Roy Loys à fes derniers iours.aycnr affermé
depuis, que l'il fuft etchappé Se guery de Czdi&e
maladie, il auoit inrentiondechaller ledid Sei¬
gneur de Beauieu.àquoy toutesfois ie n'adioufte
pas grâd foy, mais quoy qu'il foir, excepté ceftui-
cy tant feulement.tous fesauttçs parens il deffir,
rabaitlaoumefprifa. Et certainement bien doit
eftre iugé cruel? s'il auoit fi mauuais courage en¬
uers cux.fans qu'ils lui euflent meffaid , «Se s'il
les auoit offenfez «Se prouoequez tellement qu'il
ne les cuidaft pas eftre bien reconciliez , n'a-
uoir bon vouloir enuers lui , il n'auoit pas efte
bien fage de les irriter «Se prouocquer,mais enco-
resque fans leur auoir en rien méfiaid.illes con-
gneuft de mauuaife<Se peruerfe volonté entiers
lui «Se fon royaume, fi faut- il dire qu'il eftoit bien
malheureux d'auoir trouue telsparcns,defquels
il eftoit côtraind fedeffier «Se garder,là où il s'en
deuft fcruir,aider «Se hônorcr:mais tant futgrand
lelbufpçon «Se crainte qu'il eut de fes parens, que
de fon feul fils mcfmesqui encores eftoit enfanr, Leyt xi.fin
auoit foucy qu'il n'euft le c�ur trop grâd, «Se que foujpefSneux

par ce moyen venant en aage par fin (tigation des """" /*
Princes , ne lui fift quelquefois ce qu'il auoit''"''

^ faid à fon pere. Et à celte caufe le faifoir nour¬
rir au Chaftcau d'xmboife , entre les femmes
auecques vn périt nombre d'hommes , qui n'e-
ftoient pas de grand eftoffe, «Se ne vouloi t en ma¬
nière quelconque qu'autres gens l'allallent voir,-
ne partèr par la ville d'Amboife, mefmement no¬
bles hommes «Se gens d'cftat.dôt par longremps
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HISTOIRE
- à efté grand doubteentre plufieurs gens fil eftoit

mort ou vif.Er pour ce que Meflîre Hymberi de
Baternay Seigneur du Bouchaige, lequel par fes
fens «Se vertuz a efté continuçllemét des plus pti-
uez feruiteurs dudid Roy Loys.eftanr vne fois
1>arfon cômandement allévoir ledid Qaulphinj
emena vn bien peu d'efpacc de temps hors de

ladide ville d'Amboife , «Se lui fift voler quelque
pcrdriau pour le recréer.cuydant faire plaifirau-
did Roy fon maiftre , iceluy Roy f'en courrouça
âigrement.comme fi par ce moyen il àuoit com¬
mencé lui donner cueur de fortir «Se congnoiftre
le monde. Enuers aufli fa femme la Royne Char¬
lotte de Sauoye, il ne fut pas plus humain ne plus
courtois qu'enucrs les autres. Caroultrece que
pat vn bien long temps , «Se tant qu'il fut en aage

Comme Loys vidorieux.illui tint bien mauuaife loyauté de Ci

ajfemainte- perfonne, il la rinttoufîours petitement accom-
*T*f**tr'^ pagnee «Se accouftrec la plus-part-du remps en
'"""" quelque chafteau, où il l'alloirvoir quelquefois,

pluspour defir d'auoir lignée q pour plaifir qu'il
prinr auec elle, «Se pour la crainte qu'elle auoit de
lui, «Se pour autres rudeflès qu'il lui fàifoit fou-
uent, eft bien àcroire qu'elle n'auoirpasgrâsvo-
lupteznegrandpaderempsenfacôpagnie, mais
q.ui pis eft,à la fin de fes iours il l'enuoya au Daul-
phiné , «Se deffendit expreifément qu'elle ne fuft
point auprès de fon fils quand il feroit Roy . Au
regard de fes feruiteursdomefticques.iaçoit qu'il
leur fift de grans biens , «Se les enrichift en peu de
tépsN,& pareillement routes autres gens.dont il fe
vouloit ternir , autat ou plus que iamais fift Roy,

il auoit
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DV ROT LOYS. XII. '41
Il auoit toutesfois vn efprirfi variable «Se Ci incô- ^ ^
ftant,& eftoir au (îirplus fi craint de treftpus.qu'il <r^m- ''
n'y auoit celuy tant'fuft près de'lui ny en fa gra-
ce.qui ne le regardait en grand crainte , car bien
fouuenr par petites occafiôs & légers foufpçons,
ceux qu'il auoit efleuez iufques au ciel, «Se def-
quels fembloit qu'il fe fiaft du tout, il les chiatloit-
à leur grand honte,ou à touflemoins confufion,
combien qu'il ne leuroftoit point les biens qu'il
leur auoitfaid,gucrcsfouuent,s'il n'y auoit grâd
caufe.Mais par effed il n'y auoit celuy autour de
lui,tanrlecongnoidbient dangereux &muable,
quifuft feur de fon eftat. Et de cela comme ie
cuide.aduint plufieurs foisqueccux dont plus il
fefioit,«Sequiplusil auoit honnorez «Se efleuez,, .

craignant fa légèreté «Se variation, fe font trouuez
auoir confpiré contre fa perfonne «Se fon eftar,
entre lefquels pourtanrque ie ne les veux pas ;

tousnommer, «Sepour caufè furent Charles de
Melun «Se Je Cardinal Balluë.Ors'il eftoit craint Loyixj.hàj
«Se peu aimé des Princes «Se des gratis en gênerai, du peuple ,

.fi eftoit il encores plus hay du peuple, lequel il t""!. "
chargea de fon temps fi forr de tailles,pour l'hor¬
rible defpence,qii'ilfvuf'oità!aguerre&à lagcru-
darmerie, «Se aufli pour les grans dons qu'il fai-
foit aux eglifes & gens particuliers, que plufieurs
mefnagesenNormandie,enLànguedoc«Seautres
lieux de fon royaume eftoyent contraindsaban- <

donner leurs héritages, & f'en aller hors dudid
royaume. Et quelque remonftrance qui lui fuft
faide par aucuns bons & notables Prélats Sete-
ligiciix,dcrabaiderlefdidestailles;iarnaison ne '
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Loys xi. con¬

tenait fis
Cafitaines.

Cruautrt,
ïicclny.

HISTOIRE
luy peut petfuadcr en quelque extrémité dé
maladie qu'il fuft, difant qu'il eftoit forcé ainfi
faire, ou laitier perdre & gafter le royaume, «Se

ceux qui fe parforçoient luy perfuader, il les efti-
moit Ces ennemys <Se du royaume, ou gens igno-
rans les affaires d'iceluy,du nombre defquels fu¬
rent l'Archeuefque de Tours Cardinal du faind
iîege apoftolique, «Sel'Euefque d'Albygens fa-
ges,de grade dodrine &.de vie cxcplaire.Et foni-
mc toure fon e(tudie,fon defir «Se tes fins eftoyent
d'eftre craint «Seobcïrde treftous, «Se pour cette
caufe tafchoyt à rabaiffer les grans , afin qu'ils
fuflent plus craintifs «Se obeyrtans : «Se auançoit
&enrichilfoirpromptementlespetiz «Se moyés,
dont il fe vouloir feruir ,afin qu'ils obeyflent
à toutes fes volontez fans auoit regard aucune à
Dieu n'aux hommes . Il tafehoit auflî d'auoir
grand nombre de gens de guerre , «Se les bien
entretenir «Se contenter , tant les Capitaines
que les foldats.non pas feulement pour refî-
fter à fes ennemys «Se les opprefler fi bon luy
fembloit.mais aufli pour tenir les fubieds en
crainte «Se obeyfiance, «Se mefmement les grans, ,

car pour l'imagination qu'il auoit contre eux , il
entroir facilement en foufpçô de plufieurs gens,
«Se croioit legeremenr aux rapporteurs , de forte
que bien fouuent fans grans iadices,il falloir pré-
drc«Se gehenner plufieurs gens , «Se tant nobles
qu'autres, <5e quelque fois comme lon didmou-
rir,dontpuis après eftant aduerry de leur inno-
«hcc,fcrcpcntoit «5e tafehoit l'amender en quel-
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< , D V R O Y L O Y S X I t., a,i' .

que façon :& s'il lé commandoitcheudemenr.il '

auoit Triftan l'Hermite fon Preuoft des maref- T^n^ ;

chaux, homme fans pitié, qui l'executoir autli ïtinvwe
Îirôptemcnt.iSe n'yauoir de luy aucun appel, tel-
ementquelon voioit autour des lieux où ledid

Roy fe tenoit ,grâd nombre de gens pendus aux
arbres, «Se lespriforis «Se autres maifbns circôuoi-
fines pleines de prifotiniers , lefquels On ouyoit
bien fouucntde iour«5c de nuyd ctier pour les
tourmés qu'on leur faifoir,fans Ceux qui eftoient
fecrettement iettezenlariuiere.il eftoit neant-
moinsaumofnier,«Se faifoit de grans biens aux
Eglifcs.non pas tant feulement au royaume,mais
enplufieursautres quartiers où il mettoit fa de-
uotiô c5efiihriiîe,rriâisceri'eftoitque pourcuider
prolonger fa vie, ce que loti apperçeuoit allez par ,

ce qu'il ne dcmandoit iamais aux gens d'Eglife;
aufquels il faifoit Ces dons,qu'il priaflent pour la '

remillîô de fes péchez,mais rant fcùlemct pour fa
' profperiré.fanté «Se longue vie, tellement que fai- : >

fant vne fois reciter parvnpreftre l'oraifonque <jr(l,y;».

Ion faifoit en l'Eglifeà faind Eutropé, auquel il
«'eftoit voué «Se recommandé, «Sevoyaht qu'elle
conienoit «Se rcqueroir pour auoir fanré de l'a-

.ïnc «Se du corps, commadaquelonoftaft ce mot. Pour le

d'ame.difantque c'eftoit aflez que ledid faind ^
luy fift auoir fanré du corps.tàns l'importunet de
tant de chofes , «Se luy fembloit ("combien qu il

-s'abufaftde pouuoir corrompre «Se gaigner pat -*'
' dons, Dieu «Se les fainds) que nous deuons pla!-' s

.querparbonncsuures «Se par amendement dé'
noz péchez, ce qu'il ne faifoit mie, ainscn auttcs

< , D V R O Y L O Y S X I t., a,i' .

que façon :& s'il lé commandoitcheudemenr.il '

auoit Triftan l'Hermite fon Preuoft des maref- T^n^ ;

chaux, homme fans pitié, qui l'executoir autli ïtinvwe
Îirôptemcnt.iSe n'yauoir de luy aucun appel, tel-
ementquelon voioit autour des lieux où ledid

Roy fe tenoit ,grâd nombre de gens pendus aux
arbres, «Se lespriforis «Se autres maifbns circôuoi-
fines pleines de prifotiniers , lefquels On ouyoit
bien fouucntde iour«5c de nuyd ctier pour les
tourmés qu'on leur faifoir,fans Ceux qui eftoient
fecrettement iettezenlariuiere.il eftoit neant-
moinsaumofnier,«Se faifoit de grans biens aux
Eglifcs.non pas tant feulement au royaume,mais
enplufieursautres quartiers où il mettoit fa de-
uotiô c5efiihriiîe,rriâisceri'eftoitque pourcuider
prolonger fa vie, ce que loti apperçeuoit allez par ,

ce qu'il ne dcmandoit iamais aux gens d'Eglife;
aufquels il faifoit Ces dons,qu'il priaflent pour la '

remillîô de fes péchez,mais rant fcùlemct pour fa
' profperiré.fanté «Se longue vie, tellement que fai- : >

fant vne fois reciter parvnpreftre l'oraifonque <jr(l,y;».

Ion faifoit en l'Eglifeà faind Eutropé, auquel il
«'eftoit voué «Se recommandé, «Sevoyaht qu'elle
conienoit «Se rcqueroir pour auoir fanré de l'a-

.ïnc «Se du corps, commadaquelonoftaft ce mot. Pour le

d'ame.difantque c'eftoit aflez que ledid faind ^
luy fift auoir fanré du corps.tàns l'importunet de
tant de chofes , «Se luy fembloit ("combien qu il

-s'abufaftde pouuoir corrompre «Se gaigner pat -*'
' dons, Dieu «Se les fainds) que nous deuons pla!-' s

.querparbonncsuures «Se par amendement dé'
noz péchez, ce qu'il ne faifoit mie, ainscn auttcs



HIST0 1 RE
Wauuau chofes il oppreflà plufieurs fois la liberté eccle-,

traitement fiaftique , car il vouloir que tous bénéfices , non
enuers iesec- nasrant'feulement les Euefchcz , Abbayes «Se di-
cUfisJliauci. gnjtezfuflènt conférez à fa volonté,quelquefois

igens de guerres ou auttes tels qu'il choififlbit,
& ceux qui lui contrcdifoient, traidoit de forte
que bien peude gens fi trouuoiét qui lui ofaflènt
defobeïr pour quelconque homme qu'il requift,
«Se outre ce faifoit fouucntpour autres caufesar-

\ reftcr, bannir, emprifonner «Se mal rraidcrdcfô.
audorité Légats du Pape, Cardinaux, Prélats «Se

autres gens d'eglife,& iceux (porretslu reuenu de
leursbcncfices. Et pareifl/fncnt les mariages que
les fainds Canons veulent fur toutes chofes eftre

Mariages. contra£|.cz defranche Volonté', «Se fans contrain-<
te,il faifoit fouuent faille à fon plaifir pour enri¬
chir fes feruircurs,malgTc les percs,meres «Se pa¬
rens des femmes , mefmes quand elles auoient
grans mariages ou grolles fucceflîons. Et vérita¬
blement fadeuotion fembloit plus fuperfticieufe
que reJigieufe,car à quelque ymageou Eghfe de

Supçrpition Dicu & des fain(ft5 > & mefmcment de noftre da¬

me qu'il entendift que le peuple euft deuorion
auquel fe fift quelques miracles.il y alloit faire fes
offrandes.ou y cnuoioit homme exprès. Il auoit",
au furplus fon chapeau tout plein d'ymages la
plus part de plomb ou d'eftain , lefquclles à tous
propos, quand il luy venoit quelques nouuelles
bonnes ou mauuaifes,ou que fa fantafic luy pre-
noit il baifoit, fe ruant à genoux quelque part
qu'il fe trouuaft fi foudainement quelquefois
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qu'il sébloit plus blcflé d'entendement que fage
homme.&s'illçaiioir quelque homme que lon ,
eflimaft de fainde vie,il tafehoit l'auoir , en quel¬
que pays qu'il fuft, «Se quoy qu'il luy coudait : ain¬
fi qu'il fift de frère Francifque de Paule, qui de¬

puis fonda l'ordre des minimes, lequel àgrande p^'"
difficulté il fift admener de Calabrcjcfperant par
fes prières «Se mérites obtenir fanté «Se guarifon.
Il eftoit pourtant au furplus moult fage «Se clerc
voyant en fes affaires , ôe-foudain à exécuter fes L*"". '
entreprinfes,hardydefaperfonne,plusaifeà de-
ceuoir au truy qu'a fè laitier tromper, car il auoit
vn entendement agu «Se cauteleux, «Sevn parler
artificieux «Se captieux.prompt àgaudillerie «Se ca )

uillation. Il tint outreplus rous les moyens qu'il
peur , pour garder que l'argent ne fortift de fon
royaume. Et à cette Caufe n'vfoit iamais gueres Bahllemens.

d'abillemcs riches, «Se mefmemenr defoye,n'auf-
C\ de fourreures precicu(ès,afin de donner exem¬
ple aux autres d'ainlî faire, «S: que par ce moyen
ils n'employaflènr argent en draps de foye , en
martres, n'autres chères fourreures que lon ap¬
porte de pays eftrangers. Auflî ne voulut il ia¬
mais cnuoyerarmée hors des limites dudid roy-
aume,combien qu'ilfùt par plufieurs fois incité
(comme lon did) par les Italiens. Etpareffed il ,

tint de fon temps par fon fens «Se par là puitlance
fon royaume en grand obeirtànce,fcureté «Se re-
purariô, «Sefes fubieds, «Se aijdï les voy fins cn.grad
crainde «Sefoupçon. Lefqtiellés chofes, fi nous
voulons croireCiccr.0 en fes Philipicquesjdoiuét sentence it
eftre attribuez à irabccilité plus qu'à gloire, car cu-cron.
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HISTOIRE
comeildi&,e'eftcfiofeglorieufe à vn Prince de

* bien mériter enuers la chofe publicquc «Se d'eftre
loué.honoré.aymé «Se cherydes fubieds, mais'
d'eftrecraint & hay , c'eft chofe deteftable «Se im-

Arfoie. becjlc Et aufli le Philofophe did en fes politi¬
ques, que la nature d'vntyranteft.tafcher d'eftre
ctaint.&d'vn bon Prince d'eftre aymé. Etfi-

Cicenn. comme did Ciceron au fécond liure de fes offi-
, ces, celuy qui eft crainr èft hay, & celuy qui de

tous eft-hay , bien feroit expédient qu'il fuft-
mort, mais encores qu'ils vident & profperenr,
fi four ils allez punis , par ce qu'il eft conséquent; ,

«Se necedàire qu'ils çraingiicnt ceux defqùels ils
vcullent eftre craints, ainfi que faifoit ledid Roy
Loys, lequel ( comme did a efté ) n'eftoit pas

tant feulemét en crainte de lès fubieds.&mefme
ment des Princes «Se de fes mefmes parens , mais
de fon fils propre , encores enfant , il en craignoit
1 aage «Se la virilité '.Et bien fe déclara euidem-
menr la crainte qu'il auoit de fes fubieds quand

Galets D»r ilouyrdirequele DucGalcas Sforcc, auoit efté
de Milan par aucuns Milannoisoccis.enla citéde Milan,'
*,'"*' en iour de fefte «Se en l'Eglife. Car il creut la gar-

deautour de fa perfonne , & défendit qu'on ne
làirtàfthommeapprocherde luy.Et fi aucun s'en
cfforçoit.commandoit qu'on l'occift. Et outre

la cramte . J. .'. ^ . r
maueytom plus faifoit par vn page porter empres luy vn el-
\a Loysxi. pieu, pour foy deffendre qui le voudroir outra-
mfesder- gér.Lequelapres qu'il eftoiten fa chambre tenoït,.
Hitrsiours. all clieuet <je fon ];#, Et véritablement il appa- .

, rut bien à fa mort f'il eftoit aimé ou hay .-car là ou

HISTOIRE
comeildi&,e'eftcfiofeglorieufe à vn Prince de

* bien mériter enuers la chofe publicquc «Se d'eftre
loué.honoré.aymé «Se cherydes fubieds, mais'
d'eftrecraint & hay , c'eft chofe deteftable «Se im-

Arfoie. becjlc Et aufli le Philofophe did en fes politi¬
ques, que la nature d'vntyranteft.tafcher d'eftre
ctaint.&d'vn bon Prince d'eftre aymé. Etfi-

Cicenn. comme did Ciceron au fécond liure de fes offi-
, ces, celuy qui eft crainr èft hay, & celuy qui de

tous eft-hay , bien feroit expédient qu'il fuft-
mort, mais encores qu'ils vident & profperenr,
fi four ils allez punis , par ce qu'il eft conséquent; ,

«Se necedàire qu'ils çraingiicnt ceux defqùels ils
vcullent eftre craints, ainfi que faifoit ledid Roy
Loys, lequel ( comme did a efté ) n'eftoit pas

tant feulemét en crainte de lès fubieds.&mefme
ment des Princes «Se de fes mefmes parens , mais
de fon fils propre , encores enfant , il en craignoit
1 aage «Se la virilité '.Et bien fe déclara euidem-
menr la crainte qu'il auoit de fes fubieds quand

Galets D»r ilouyrdirequele DucGalcas Sforcc, auoit efté
de Milan par aucuns Milannoisoccis.enla citéde Milan,'
*,'"*' en iour de fefte «Se en l'Eglife. Car il creut la gar-

deautour de fa perfonne , & défendit qu'on ne
làirtàfthommeapprocherde luy.Et fi aucun s'en
cfforçoit.commandoit qu'on l'occift. Et outre

la cramte . J. .'. ^ . r
maueytom plus faifoit par vn page porter empres luy vn el-
\a Loysxi. pieu, pour foy deffendre qui le voudroir outra-
mfesder- gér.Lequelapres qu'il eftoiten fa chambre tenoït,.
Hitrsiours. all clieuet <je fon ];#, Et véritablement il appa- .

, rut bien à fa mort f'il eftoit aimé ou hay .-car là ou



DVROYLOYJ XI I. 44
toutes forres de gens f'en refiouïflbient, bien peu
en y eut qui en fuflent marris, non pas de fes mef-
mes feruiteurs, «Se.de ceux aufquelsilauoit faid v

degransbiens.Et plufieurs chofes qu'il auoit fai- >,'"*"' '"
o r -1 a aucunes or-

des «Se ordonnées en ton viuant.furent par ordo- d,mices par
nancedeseftars «Se par ai refis des Parlemens re- lestfiats.

uoequez comme torcionnaires «Se tyranniques,
enfemblecequi f'en eftoit enfuiui,«5e desmini-
ftresdonril.yfoitpourexecuterfes volontez.les
vns furent condénezà mourir.lcs autres à moin¬
dre peine corporelle , «Se plufieurs à amendes pe-
cuniaii es. Et plus grand nombre en y euft eu de
punis, fi la mort ne les euft exemptez.

L'autheur reprend fon propos , &
pouriuit les geftes du Roy Loys.

douziefrne, & fes bonnes
conditions.

Efquelles. chofes ne font
pas pour aduenir après
lamortdenoftre Roy. Et
bien le peut on apperec-
uoir quand il fur fi greué
de maladie que fes me-
decins mefmes , & tous M.ilodie d»

ceux qui eftoient auprès Roy Loys

de luy le renoient pour mort : car des que le douve/me*

bruit en fut par le roiaume, lcneuftvcu mener
F iiij
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HISTOIRE
fi grand ducil par gens de rouscftats comme fi
yn chacun euft perdu fon propre enfant, «Se plus

, que iamais ne firét de Roy dont il foit mémoire.
Er fur lors bien apperçeu que Dieu auoit plus ag-
greables Ces bonnes euures, «Se le bon traidemét
qu'il faifoit à fon peuple,que les grans offrandes,
«Selesveilx dudid Roy Loys vnziefme, «Se queles
prières d'iceluy peuple , qui fi deuotcmét reque-
roit pour fa fanté.eftpient plus dignes d'eftre ou-
yes que celles que faifoient les preftres enrichis
parles offrandes d'iceluy Roy Loys vnziefme.car
foudainemertt là où on le cuidoit mort.reuinr en
amendement,«Se depuis toufiours eft allé en amé-
dant, de forre qu'il eft à prefent à l'aide de Dieu

/ autant ou plus tain «Se biendifpofé de fon corps,
qu'ilaefté.depuisqu'iletlRoy:«5e croyfermemét
qu'il a efté par fes mérites , «Se pour les prières du
peuple preferué miraculeufcmenr. Ainfi quélon

7'raittn. lit de Traian le bon Empereur , qui miraculeufe-
-mentfutpafdiuinfecours fauuédu terremot de
la cité d'Antioche '. Audi quelque bonté que
lon attribue, audid Traian , iceluy Roy l'auoit'
mieux -mérité que. luy , car outre ce qu'il fut
payen «Se perfecuteur des Chrefticns , il fur lubri¬
que, non pas tant feulement auec les femmes,
mais encores qui eft chofe abhominableà dire,
auec les ieunes garçons, ainfi que Dion le tef-
moigne en fa vie : ce que lon nepeut dire de no-
ftre Roy , depuis qu'il eft venu à]la couronne,

» rancou qUant aux femmcs,du rernenât ilii'en fautpoinç
entenhor- ». . , _
reur le crime parlcr,car il efl trop en horreur a rous François.
Ht Sodomie. Et fi ne fut point la iuftice mieux entretenue à
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Rome ne tant augmentée de fon; temps en tout
fonEmpire.quieftle principal los qu'on luy bail¬
le, qu'elle a efté en France, «Se aux autres pays fub¬
ieds de ce regne.car par ce que lon lift dudit Tra¬
ian^ mefmesquePlinc l'orateur quia efcripr fes
louanges en a dit, il entretint tant feulement «Se

retnift en fon premier eftat l'autorité du Sénat de
Rome «Se des autres officiers, maisceftuy cyne
f'efteontenté de conferuer «Se maintenir l'audo-'
rite «Se prerogarîue de fes cours fouueraines , qui
font les Sénats de France, en la manière qu'il les
auoit rrouuees «Se qu'elles auoient efté inftiruees,
mais cn a érigées de nouuelles,iSe par bonnes or- , "*" ,

donnancesaudorifélesanciennes, «Se reformé les remi/ise»

abus fans auoir acceptation de perfonnes , ainfi amborhi
qu'il a efté dit detlus-.dont il fait beaucoup plusàf,'"i<y"
louer «5e f en doit lon bien merueiller, pour au- «""W"*.
tanr que Traian auoit efté efleu «Se choify par
Neruafonpredecedcuf,qui l'adopta par le con-
fenrementdu Sénat «Se peuple Romain , eftant
défia congneu «Se expérimenté homme de fens «Se

de vcrtu:«ïe que l'Empire ne luy eftoit poinr deu
pardroidde fucceflîon.n'e par lignée aucune-
ment.Doncques eftoir chofe bien aiféeà vnbon
Prince choifir entre fes fubieds vnbon «Se vail¬
lant hommc.digne de luy fucceder. Maisleroy
Loys dont nous parlons eft paruenu à la couron¬
ne par lignée «Separ nature,non poinr par elediô.
Er fi a efté en fon ieune «Se floriflant aage noiïny
pluftoften lubricité «Se lafciueté, afin qu'il fuft
imbeciled'entendemét,«5en'eutfens ne audori- /,,., *;j
té pour auoir fuy te ne crédit, qu'é vertus «Se chb- chafle.
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HISTOIRE
fosrequifes pour régner commeilaetté did dtC-
fus, mais la bonté de fa nature «Se la nobletle «Se

hautcfle de fon crur a vaincu «Se furmontç.par
propre vertu «Se fans imitatiô d'autruy toutçs de-
lices «Se nourriture, tout ainfi qu'Elercules vain¬
quit les moriftres par fa proucfle que Iuno luy a-
uoitenuoiezpoutle deftruire & affoler: & fia
acquis les vçcrjjs «Se meurs dignes de régner, Se eft
fiarucnu au roiaume digne de fes mJurs , contre
'opinion dudid Roy Loys xi . Or qui, eft donc

celuy tant foit defpourueu de fens, «Se detradeur
du remps prcfent.quiprefume de préférer ledid

Uiyrsusde Roy Loys xj. au Roy Loys xi), à prefent régnant,
Uys.xij. foiten bontédenature,endouceur«Sefuauité de

meurs, en.attrempâce «Se modération de csur Se ,

de vouloir.:. «Se finablement en heur Se félicité de
règne. Certes ceftuy cy dequoy nous parlons eu
en faids.cn dids & en conditions du tout corrai-
re à celuy , fors en ce feulemét que tous deux ont
efte hardis à la guerre. Auflî luy font les chofes
aduemics du tout autrement. Car premièrement
ceftuy cy eft venu au roiaume par vraie fuccef-
fion , fans iamais auoir efté foupçôné en manière
quelconque d'y eftre voulu paruenir par aucun
moien finiftre.viuantledit Roy Charlesviij. ains
rant qu'il vefquit l'honora toufiours comme pe¬

re^ aima comme fils : combien que ledid Roy
Charles ne luy. monftraft paraduéture pas ligne
d'amour réciproque. Er iaçoitque pourlegou-
uernemcnr dp roiaume,il vint en grand différent

' , auec madame Anne de France duchefle de Bour-
bon,iufques à fe mettreaux armes : il n'eft pour-
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' , auec madame Anne de France duchefle de Bour-
bon,iufques à fe mettreaux armes : il n'eft pour-
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tant perfonne viuant qui fçeuft dire pour vérité
quéiamaisil rafchaft d'vfurper ledid roiaume:
ains après que ledit Roy Charles l'eut tenu en pri
fon rrois ans ou enuiron.congnoiflànt l'amour «Se

la loiauté qu'iceluy Duc d'Orléans à prefent Roy
#ioit enuers luy , mift fa perfône entre fes mains,
«Se foubs fa feureté vinten la cité de Renés àpe-
tite côpagnie pourefpoufer la Ducbetlede Bie-.
taigne à prefent Roine,«Se accomplir le trajdé de
mariage qui auoir efté côclu par ledid Duc.d'Or-
leans.Etapreslam.orr dudid Roy.Charles,com-
bien qu'ilfoir àcroirequ'ileuftgrand ioied*eftre
cfleué'àvn fi glorieux roiaume,toutesfoisquand
il vint pour faire reueréce «Se dôner l'eau benifle
au corps du Roy exanimé,qui gifoitfur vne table
en habillement roial , ainfi qu!il eft de couftume, P»«'«V«

nefe peut contenir pour l'amour naturelle qu'il LtJ"").^
luyportoit, qu'il ne ploraft bien chauldemenr,
dont pour la pitié «Se bonté qu'il auoit vféàfon
predecefleur.Dieu permift que les autres feiflent
le fembtable enuers luy. Car iaçoit qu'il fuft en ,

aflez loingtain degré en lignée collatérale con-
ioind audid Roy Charles , routesfois rous les
princes & fubieds d'vn accord mcrueilleux in¬
continent le tindrét «Se reputerent comme Roy.
Neiamaisy eur Roy au commencement de fon
règne fi paifible en France.

lia auflî fingulierement aimé.auancé&hon-
noré les princes de ton roiaume , là où l'autre les
perfeeuroft «Se rabaifïbit ou dcfprifoir, ainfi que
lon peur véoir du Duc Pierre de Bourbon: lequel Pitrre Dli<r

pour fabôté «Se vieillelle il a honoré Se reue ré lîtdesourben.
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HISTOIRE
. qu'il a vefcu côme fon pere . Et pour ce qu'il n'a¬
uoit qu'vne feule fille , laquelle il defiroit bailler

Charles do à femme à Charles de Bourbon comte de Mont-
Bourbon cite pécier auecques fes duchez.rerres «Se feigneuries,
de Montpen- pour tou fiours entretenir «Se faire grande la mai-
tur- ion de Bourbon. Ledid Seigneur,nô pas tât feu-»

lement en a efté conter , mais a confenri liberale-
métquclcs Duchez de Bourbon «Se d'Auuergne,
«Se autres terres qu'il pretendoit deuoir retour¬
ner à la courône,demoura(IentaudidComte de
Montpeneier «Se aux tiens. Et ce tient «Se repute à
grande gloire que par fon moyen «Se par (a libé¬
ralité, la maifon de Bourbon foit «Se demeure plus
grande «Se plus puirtànte que iamais ne fut en nul
téps. Ce que ledid Roy Loys vnziefme craignoit
fur toutes chofes,«5e decelle,«Se des autres.

Trancois Vue £t au legard du duc d'Angoulefme fon neriucu
*"£'* &plusprochainparent,illuiadonnéla Duché
jtty de Valois, «Se qui eft plus grade cholé.fa fille vni-

que en mariage, «5e par effed l'ayme aulîi cordia¬
lement qu'il pourroir eftre aymé de fon peret'il
viuoit,«5edcfamerequieftenvie: Etfemblable-

Jeunes trin- métleDucd'Alcnçon.lesComtesde Vendofme,
u'g^TT deFoix&dc Dunois qu'il a trouuez i«ines:Et
iouJefmT celui daNeuers, qui depuis peude temps par le

rrefpas defon pere eft aufli demeuré en bas aage:
il taicheà fon pouuoir de les faire bié nourrir par .

gés de bié,«5e exerciter en toutes chofes vertueu-
i fes,pour le defir qu'il a qu'ils foient gens de cur

«Se de vertu. Ce que ledid Roy Loys vnziefme
çraignoir en fon filsvnique propre. Et f'il eft
queftion de ioufter , ou de faire quelque autre
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exercice conuenableà eux, lui mefme les adreirc
Se incite,comme('ils eftoicnr les propres enfans,
ayant routesfois grand foing qu'ils ne fe trausil-
lenrrrop. Et au furplus touchant leurs terres «Se

«flaires , il eft aufli eu rieux qu'ils foient bien con-
duids,comme de leurs perfonnes.Et par conclu-
fion, il Ce trauaille autant , «Se penfe à les faire
grans <3t gés de bien.comme le Roy Loys vnzief¬
me craignoit que les tiens lé fntlent . Au regard
de la Royne Anne , Duchefle de Bretaignc fà ,. ,.

femme, ainfi qu'il auoit honorée viuant ledid R,yuysvn-
Roy Charles comme.fa dame «Se princelle,depuis ^iefme enuers

qu'il l'a efpoufee l'a toufiours tât «Se fi grâdement '* 2{>j"»-

aymec ,ettimce «Se cheric qu'il a en elle mis «Se re*
pofé rous fes plaifirs «Se routes fes délices , ne ia¬
mais a efté foupçonné d auoir violé fon maria¬
ge, ne prins plaifir charnel ne volupré auec autre
femme, combien qu'on lui en aye fouuenr offert
de bien belles «Se plaifantes, dont vn homme fer- '

me «Se confiant éuft bien efté tenté. Etau furplus
il lui lai Ile la rotalc adminiftration de fon Duché
de Brctaigne,«5e des terres qu'elle a en Frâcepour
le douaire dudid feu Roy Charles, tout ainfi que
fi elle n'eftoit point fa femme.Et par effed ne fut
iamais dame mieux traidee ne plus aymee de fort ,

mary . Aufli certainement elle le mérite bien,car
de fens «Se prudence, d'honnefteré, de venufté, de
courtoyfie «Se de gracieufeté , il cn eft bien peu
qui en approchent,moins qui foient femblables,
«Se nulle qui l'excède. Et pour fa parfàide félici¬
té en ce monde, eftoit bien'requis au Roy Loys
d'auoir vne telle compagne, aufli les vertuz «Se

y
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, HISTOIRE
Conditions excellctes d'elle meritoicnt bien dV
uoir pour mary vn fi grand, fi noble, fi bon, «Sert

Seruiteurs heureux Roy . Et tant que touché fes feruiteurs
iomejliyioi. domcftiques Se autres gc'nsi dont il fe ferr.il n'vfc

Î>as de fi grans dons enuers eux comme faifoit
edid Roy Loys vnziefme : mais toutesfois ceux

* qu'il Côgnoift l'âuoir bien feruy , Se qui le fcruét
loyallement ne les lâifle defpourueuz, ains fans
vouloir eftre par eux importuné les pouruoit
quandroccafionyefcher(commeiladuiehtfou-
uent)d'offices ou d autres biés, félon leur eitat «Se

de(Ierte,quelque fois de fon propre mouuemét,
«Se fans qu'ils en (cachent rien: tellement que nul
d'eux ne demeure defpourueu,«5e de l'eftât qu'ils
Ont de ltiy ( s'ils ne font quelque faute notable)
font afleurez comme de leurs heriragcs'.Et parce
moyen tous ont caufe de foy contenter chacun
en fa qualité. Là où faifant les grans «Se exccflifs
dons, ledid Roy Loys vnziefme en cnrictiirtbit
vh petit nombre, <5e en laiflbir vn bien grand nô-
bre de maltôtens . Aufli les grans largelles fe fai-
foient à la charge du pauure peuplc,«5e bien pou-

Senicnte. uoient dire ceux autquels il donnoit, qu'ils e-
ftoient ainfi que les enfans de bettes &oyfeaux,
viuans de rapine,nourris du fang du pauure peu-
ple.Mais ceux à qui noftrc Roy donne.ont ce ré¬
confort, que ce qu'ils pennent n'a point efté in-
dcucmcnttolluà autruy.Ei(quieft plusà prifer)
ceux qui feruent ledid Roy régnant , ne font en
aucune crainte de luy s'ils ne meffont: car il n eft
point enuers eux terrible, rigoureux,auftere; dif¬
ficile ne variable , ains tout confiant, humain,

\
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doux «Se familier , «Se deuife bien fouuér auecques
eux tout priuemct, non poinr comme Roy, mais
comme cornpaguon,fans foy irriter,ne côurrou-
cer.fi aucun d'eux did chofe foie ou mal penfce,
pourueu qu'elle ne foit au preiudicc d'aurruy,
tellement qu'il ne femble eftre plus grand que lés
feruiteurs, finon pour autât qu'il eft meilleur. Et
ne porre hayne ne regret à perfonne s'il ri 'a mef- ,

faid. Et fi aucunesfois il fe courrouce , quelque
menafle qu'il face(donr à peine fe peut contenir
nul homme de cOur, tant foit attrempé, ains eft
fens «Se vertu de le fçauoir faireà temps «Se faifûr»
fans excéder) fi ne craint pourtant celui qui eft
menaflé d'auoir mal en fa perfonne n'en les biés,
f'il n'eft congneu par iuftice qu'il aye meffaid.Et '

tour ainfi qu il eft prompt à punir rous maléfices,
«Se toutes offenccs qui touchent l'intereft d'au-
truy,oudeIa chofe publiqiie.eft il preftàpardo-
ncr celles qui ne touchenr fors à fa perfonne, car
iamais ne fut cruel ne vindicatif, ce que lon con-
gneut bien euidemment à fon ad'uenemcnt à la
couronne,car l'année mefineque mourut le Roy Humanité

Charles huidiefme,combien que par inftigarion *" K,y L°J'
d'aucuns quiauoiét audorité enuets ledid Roy, imx-"fmt-
il fut fî mal traidé qu'à peine f'ofoit trouuer en
fa prèfencc,& aucuns de fes principaux ferui¬
teurs perfecutez d'honneur «Se de biens , routes-
fois eftant Roy,n'en fit aucun femblant non plus
que fi ne luy en fouucnoit . Au regard de Ma- FUteurs

tcurs,dont les oreilles des Princes communemet "",»'x-
font afliegees , ils ne font pas bien venuz enuers
luy.ains fi aucun cuidant luy côplaircti^nt quel-
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HISTOIRE
que propos de lui en fa prefenccà fonauantage
trop lorigucmcr,il donna bien à congnoiftre pat
iîgnes,<5e nejui rcfpôdant rien,qu'il feroit mieux
de Ce taire &f'il ne l'entend aflez par ce moyen,
il f'en va ou change propos, rant eft modefte&
continent cn toutes chofes, «Se ayme mieux que
Ces louanges foient aux cEurs des hommes qu'en
la langue . Et fi ne faut point doubter d'eftre mal
traidédelui par faux rapports i qui eft l'vndes
grans dangers qui foit aux autres cours , car tous
ceux qui lui difent mal d'aurruy , il les repute laf-
ches «Se mefchans,f'ils ne le veulent maintenir en

Court fans ]a prcfcnce de ceux dont ils parlenr . Et de cela
"""'" aduient qu'en fa maifon n'y a difeention, enuie,

bâdeSjtie parcialité,moins qu'en maifon de prin¬
ce du mondc,pourtât qu'ils n'onr caufe de pour-
charter l'vh cotre l'autre,car ils n'y gaigneroient

/ rien,ny aufli d'entreprédre l'vn fur laurre.pour-
tant qu'il ne donc point les biens par pradiques,
mais par mérites de fa propre volonté, «Se (ans cri
vouloireftrcimportuné: «Se ceux qu'il a côgneuz
«Se expérimentez gés vertueux «Se fçauans en tous
eftats, iamais ne les a defapoindez,fîiln'y a caufe

> bieneuidente:«Se fi eft le plus aifé à feruirenrous
endroids que prince du monde, «Se qui plus fup-
portede Ces feruireurs tant que touche à fa per¬
fonne. Si peut lon bien côgnoiftre euidemmét fa
conftâce «Sefermeré enuers fes feruiteurs en vne
chofe, qui eft déplus grade importance que tou¬
tes les autrcs.-car/ayanr dés le commencement de

George d'Am fon règne choifi Mofeigneur George d'Amboife,
boife. lors Archeuefque de Rouen,& à prefent Cardi

nal «Se
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nal «Se Legar en Frâce pour la côduite de fes prinT
çipaux affaires,pourtât qu'il lecon'gnoirtbir eftre
Jiommc trefexcellenr«Se accôply de fens, d'expe-
rience,de loyauté, «Se de bonne vie, iaçoit que par
plufieurs fois il ayr efté longuemét abfent de luy,
«Se par aducnture picqué «Se chargé de plufieurs
chofes,ainfi qu'il aduient à toutes gens qui ont fi
grande audorité, Se auflî que les chofes dont il a-
uoit charge foient quelquefois aducnuç's autre¬
ment qu'on n'eftimQit,<5e quelques patolles qu'il
ayteu auecques lui pour matières quelconques,
comme il eft prcfquc de necefliré, ayant fi long
téps mené les affaires du Royaume.Si n'a lon ia¬
mais apperçeu que fon crédit «Si audorité fuft en
rié diminuée, mais roufiours augmëtee pour au¬
tant que les mérites & la prudence croiffoit auec
le temps, & par continuation de feruices. Il n'eft
befoin déclarer la libéralité qu'il a vfé enuers fon m,!rai .

peuple «Se fes fubicdsxar iamais n'a penfé en au- émets lt
rre chofe que de les fbulager de routes charges le peuple.

plus qu'il pourroit , de leur diminuer les railles,
«Se de les gardenfd'opprefïion «Se de pillerie: car
comme did eft, quelque affaire qui lui foitfur-
ucnu.iamais ne leur a mischarges nouuelles,ains
tout l'argent qu'il a peu efpargner reftraignant la
defpence.tarit de fà perfonne que de fa maifon, «Se

parautres irioycs raifonnablcs.il a tonfiours em¬
ployé le premier aux affaires de fes guerres auanc ,

que charger fon peuple. Ef que pas ne faid à ou- L'anmilcihj
blier: ayant l'année partèe fouldoyébien grofle """^/ty»-
armée enltalie,tant pourchaftier les Geneuois,
que pour refifter aux entreprinfes du Roy des

G
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Romains,fans mettre fur fô peuple aucunechàr-
ge nouuellé: «Se eftant ad ucrty par Ces gens de fi-
nances,que ladide armée ne fe pourroit entrete¬
nir outre le mois de Feurîcrenfuiuanr.fans mer-

Creue détail- tre vne creuë de taille,côbien que fon peuple par
lenonleuée. tout: ]c Royaume entendît lcbcfoin,«Secôgnoif-

fant le bon traidemenrque ledid Seigneur lui
faifoit,euft libéralement «Se de fon bon gré accor¬
dé ladidecrcuc,<Seconfenti qu'ellefuft mifefus:
& auflî que la guerre ay.t depuis ledid mois de
Feurier duré plus de cinq mois en plus grande
defpéfe que deuant : Il n'a rouresfois iamais vou¬
lu que ladide crcu'c ainfi accordée, fuft exigée;
tellemét qu'il eft à merueiller , côme fa parcimo-

. nie,induftrie «Se bonne conduide peut fupplierà
faire chofes fi grandes «Se de fi grade defpenfc en
diminuant lercuenu. Là où les autres Roys qui
prenoiétfur leur peuple rout ce qu'ils pouuoiér,
cftoient toufioursenneceflité. Maislagranda-
mour fàid faire chofes pres'que impoflîbles . Et
tout ainfi que rien ne fuffift à ceux qui tout veu¬
lent auoir: à ceux qui rien ne uleht fors ce qui
eft nccellàire.rien ne faut. Auflî la diligence qu'il
a vfé à croiftre «Se augmenter fon domaine a bien
aydéà fa frugalité «Se attrempance: car là où les
autres Princes , «Se mefmement le Roy Loys vn.
ziefme,foy côfians de l'argent qu'ils leuoient fur
le peuple à leur volonté , ne renoient pas grand
comprede leur did domaine. Et parcemoyé les
fermiers «Se autres qui en auoiér charge, faifoient
beaucoup de tromperies. lia tafchéranr qu'il a

peu de remettre fondid domaine en value , afin
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de fbulager par ce moyen fondid peuple. le ne ,<

veux pas pourtât dire, afin que ien'obmerte rien, romparaifin
que le Roy Loys vnziefme ne fuft plus abondant des icux
Se artificieux en langage:mais f'il t'xcedoit en ce- Loys.

. la,& s'il eftoit aufli plus caut, plus malicieux, &
paraduenture de plus grand efprir , il eft plus à
cftinVér que c'eflui-cy, foit plus franc , plus rond,
«Se plus ouuerten faid «Se en parolle,fans fimula-
tion ne deception,dont ceux qui ont eu à traider
& befongner quelque chofe auecques lui, fe font
fifortaffeurezenfa foy «Se promelîe,qu'e(ûr icel-
le onrmis,non pas tant feulement leur eflar,mais
leur perfonne, ainfi que frit l'Archeduc Philippe-
d'Auftriche, lequel iaçoit qu'il fufVdefcédant dii
Duc Iean de Bourgogne, qui auoit faid meur-
drir le Duc Loys d'Orléans , aycul dudid Roy,
comme dict â efté, auflî que le Roy des Romains,
pere d'icclui Archeduc, lui euft faid la guerre 1

au commencemenr de (on regne,«Se ne fu ft enco-,.
res pas bien fonamy ,ce neantmoins au voyage
que fift ledid Atcheduc en Efpàgne.il paflà «Se Pajfoge de

repatla par le Royaume de France, en a'ufîî gran- ^"W«
defeureté , côme par fes rerres mefmes, autât ou '"France.

plus honoré, chery Se biéiraidéparicelui Roy,
qu'il fur des Roy «Se Royne deCaftillcdefquels
auoit efpoufé làfilleàifnée.par moyen de laquel-
le f'attenddit eftre leur faccefleur, «Se ne lui euft
peu ledid Roy Loys faire plus courtois recueil;
neplusgrande démonstration d'amour, s'il euft
efte fon propre fils. Er que plus faid à louer à fon
retour d'Efpàigne , ia'çoir que lefdids Roy Se

Royne de Caftillcn'euflent voulu tenir l'appdin- v
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dément faid par lui , quelque procuration qu'il
euft d'eux, dont à bonne caufe iceluy Roy Loys

Loyauté d» Ce fuft peu douloir «Se afleurer de lui . Toutesfois
Roy. - pour cela ne lui en fift iamais pire cherc,ainseftât

tombé en gric'fue maladie à Lyon, icelui Royen
eftoit aufli fongneux que s'il l'euft engendré,tel-
lement que lui ou la Royne ne bougèrent guercs
d'emprcs lui . Et ledid Royd'Arragon.mefmes

'depuis qu'i.l eut cfpoufé la niepce dudid Roy
Loys,apres tous lefdids diffcrens, «Se laprinfc du
Royaume de Naplcs,ne s'eft-il pas venu rédre en

fîanst des la puiffance d'icelui Roy dédis fa cité de Sauon-
frinceiefira-jnz'. £t oiitrc-plus de fà*bouche «Se de fa perfonne
*"* ne>ouJuteftrc feruy que de ce que lui eftoit ad-

miniftré par les gens dudid Roy Loys. Et certai-
nernct bien lepouuoit faire, car ledid Roy Loys
n'eftime nuls biens tant quefa foy «Se loyauté . Et
s'il euft voulu, comme plufieurs autres euflent
bien faid, troimer des occafions pour venir au
contraire , peut eftre qu'il euft recouuré ledid

^ Royaume, «Se d'autres chofes fans grande diffi¬
culté , mais il veut viure fans reproche , quby
que lui puiffe aduenir. Er pareillement Dom Fe-
deric d'Arragon , combien que ledid Roy Loys
lui euft tolu le Royaume qu'il occupoit,nc vint

* il pas mettre fa perfonne fenfemble celle' de fà
femme «Se de fes enfans entre fes mains plus toft,
qu'enrre celles dudid Roy Ferrand d'Arragon
fon paren'r «Se fon alic , ainfi qu'a efté did deflus;

,. , tant congnoiflbit la rrrande loyauté Se humanité
Roy Loys "* lce,ui Roy Loys . Et s il conuient parler de la
iom^ifint. religion, il eft Prince deuot «Se catholique, fans
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hyp$crifîenefimulation,car il fe garde d'offèn-
cer Dieu, «Selerecôgnoiften toutes chofes mieux

- de faidquede parolle, «Sebien luifemble à ice¬
lui eftre plus agréable qu'on lui offre vn bon «Se

entier vouloir fans aucuneriemonftrarion exte-
rieure,que de lui dire vne longue oraifon.ou fai-

- regrande inclination corporelle.Toutesfois il te
reconcilie auec lui par confeflion de Ces péchez
fept ouhuidfois l'an,envfantde la grâce qu'il
lui a donnée de guérir les malades des Efcroel- i

les, ainfi qu'ont faid les autres Roys dé France .

depuis Clouis lepremier RoyChreftien en rou¬
te humilité. Il fe garde audi de faire ne fouffrir
eftre faidrorrnevioléceà fes fubieds, ne dom¬
mage à fes voifins, s'il n'eft prouoqué, «Se fingu-
lieremétd'opprefferl!egli(e,ainfi qu'en plufieurs
chofes ont peu congnoiftrc fes fubieds, tant en
France qu'en Iralie, don t pour euiter prolixiré.ie
racomprerayvnfeul exemple que i'ay veu, digne
de mémoire. C'eft que les Seigneurs de Milan a- i-ebaufdes

uoienr accouftumé de prendre Se perceuoir dV-~VJf^- **
negrande partiedes Prélats du Duché vnb�uf
gras à Noël, «Se l'auoienteftimé à cinquante du- ,

cats chacun b�uf: laquelle fomme ils mettoient
en leurrecepre défi long rémpsque lehan Ga-
leazvicôte, qui fur le premier Duc de Milan en- J

treaurres plufieurs chofes qu-'il donna en maria- >

geà Madame Valentine fafille,queIeDuc Loys
d'Orléans ayeul de noftrc Roy efpoufa, y mift
cette exadion. Ce neantmoins le bon Roy ayant ,

rccouuré ledid Duché,a voulu eftre infoi me,dôt
eftoit venu ce droid,«5e par quel moyé, «Se enten-

> G ii, - -"
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% HISTOIRE
dant qu'on n'en trouuoit aucun tiltre , fors tant
feulemét l'vfancc fi ancienne, côme did cftfa dc-

/ fenduqu'onnel'exigeaftplus.Etaufliquelonne
print aucunes chofes fur les biens des Eglifes,dôt
les Seigneurs, partez mefraemét les Sforcefques,
qui auoicnrvfurpélaSeigncuric,difpofoiét bien

' fouuentà leur volôté. Et mefmes touchât les bé¬

néfices «Se dignitez ecclefiaftiques, combien qu'il
<-« aye voulu garder fon audorité «Se prééminence

pour la raifon,ilen a vfé toutesfois fi modefte-
ment q lon ne lui peut imputer qu'il aye forcé les
droids «Se la liberté de l'Eglife . Et^pareillement
touchât les mariages.il n'eft homme viuant pour
qui il en aye iamais voulu prefler perfonne de fes

fubieds, «Se fi quelquefois il en a prié., ce a efté de
forte que ceux qui n'ont voulu obtempérera fa
requefte n'onr point apperçeu que pour cela il
euft aucun mal ralét enuers eux. Vray eft qu'il eft
plus pôpeux en habillemens «Se accouftremés de
(à perfonne que ne fut ledid Roy Loys vnziefme.
Car fans point de fautç celui fut en cette partie,
trop exrreme.tellemét qu'il témbloit bié.fouuét
mieux vn marchand,ou home de biffe condition
qu'vn Roy.qui n'eft pas bié feant à vn grâd prin¬
ce: mais le Roy qui eft à prefent a en cecy gardé

fflediscriti tellemét k médiocrité qu'ô ne le pourroit impu-
e» habits. ter d'eftre exceflîf en trop n'en peu. Audi l'ail gar

dé touchât fa defpélé de bouche.dot l'autre eftoit
par trop excedif «Se curieux . Er neâtmoinsa renu

-^_^_ tels moyens q fon royaume eft beaucoup plus ri¬
che d'argét & de routes chofes,qu'il ne fut iamais
dirtepsdudit Roy Loys, n'au parauât,comme il
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peut apparoir par raifons «Se expériences euiden-
tes,quoyque veulent maintenir plufieurs gens
au contraire.difans que les guerres d'Italie ont ef-
puifé ledid royaume d'argenr.Etpour monftrer
qu'ainfi foit comme ie dis , lon veut générale-
menr par tout le royaume ,baftir erans édifices, D , s-

li- » r i ii '' R«m rotant publiques que priuez, «Setontpleins de do-jj,
reures,nonpas les planchis tant feulement «Se les
murailles qui fonr par le deçlans.mais les couuer-
tes, les toits, les tours Se ymages qui font par. le
dehors:Et fi font les maifons meublées de toutes
chofes,trop plus fumprueufementqueiaftais ne
furent: Et vfelondevaitlelle d'areenten tous e- . ,

Ar -r i . r I i Ordonnance
ats fans comparaiton plus qu on nefouloit.tel-y^k vajr

lernentqu'ilaefte'befoin fur cela faire ordônan-yi/fc^w,.»*.
ce pour corriger celle fuperfluitc.car il n'y afor-
te de gens qui ne vueille auoir tafles , goubclets,
aiguières «Se cuilliers d'argent du moins.Et au re¬
gard des Prclats,feigneurs «Se autres groffiers, ils
ne fe contentent pas d'auoir toute fotte de vaiflel
le.tant detableqdecuyfine.d'argcnt fi elle n'eft
doree:& mefmes aucuns en ontgrande quantité
d'or maflïf. Aufli font les habillemcns «Se le ma-, Aurmmia-
niere de viure,plusfumptueux que iamais on ne *"">""'
I c / ' n. versitms.les vit:ce que toutefois ie ne prife pas, maiscelt
pour monftrer la richerte du royaume. Et parcil-
lemenr lon voit les mariages des femmes trop
plus grans,& le pris des héritages «Sede toutes au- |

très cho.èsplus haut, Se fi trouue lon aflez plus
de vendeurs que d'acheteurs. Et qui eft chofe
nop apparente le réuenu des benefices,dcs tci tes t
Se teigneurics ift creu par toute gencrallemét de

G iiij
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HISTOIRE
beauçoup.Et plufieurs en y a qui à prefent font
de plus grand reuenu par chacune année, qui ne
ie vendoicnt du temps mefmes du Roy Loysxj.
pour vne fois. Er pareillemér les fermes des gabel.

. ^ les,peages,greffcs «Se de rous' autres reuenus, font
- ' augmentées bien grandc-mét «Se en plufieurs Heux

plus de deux tiers, en autres de dix pars , les neuf.
Marchan- Auflî eft l'entre- cou rs de la marchandife,tant par
difi. mer que par terre fort multiplié,car pourle bé

néfice de la paix , qui a efté de ce règne , «Se pour
l'audorité Se repuration que les François ont en
Italie,* lemagne, Efpagne, Angleterre «Se autres
pays «Se prouinces.tant maritimes que terreftres,

' pourraifon des grans vidoires que noftredid
roy a eu, toutes gens excepté les nobles ( lefquels
encores ie n'excepte pas rous) lé méfient de mar-
chandife,«Se pour vVi marchant que lon trouuoit
du téps dudid Roys Loys vnzielme,riche «Se grof
fier à Paris,à Rouen,à Lyon«Se aux aunes bonnes
villes du royaumes .Er généralement par tpute
Frâce,Ion en trouue de ce règne plus de cinquan-
re.Er fi en a par les petites villes plus grans nom¬
bre qu'il n'en fouloit auoir par les grofles «Se ptin-
cipallescitez,tellementqu'ônefaidgueres mai¬
fon fur rue qui n'ait boutique pour marchandife
ou pour art mécanique, «Sefontà prcfent moins

J , de difficulté d'aller à Rome, à Naples", à Londres
& ailleurs delala mer, qu'ils ne fàifoicnt autref-
fois d'aller à Lyon ou à Genefue.tellement qu'au¬
cuns en y a qui par mer font allez chercher «Se

ont trouue des terres houtielles,car la rehommec
& l'audorité du toy à prefenr régnât, eft fi gran-
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de,que fes fu'biedz font honorez «Se fupportez en
1 . ' t r r. - s Lebontempstous pays.tanr par mer q par terre, «Se n y a fi grad Ju £

Princequiles ofaftourrager, ne permettre qu'ils R,jL,ys.
ne fuflenr en fi terre & feigneuric .Lon voit aufli
quart par tout le royaume faire ieux «Se efbate-
mens,à grans frais «Se couds, qui fonr chofes qui
iamais ne fe firent ne fe peuuent faire en païspau-
ure.Er fi fuis informé par ceux qui ont principa¬
le charge des finances du royaume , gens de bien
<5e d'audorité,que les tailles ferecfjuurcnt à pre-
fenr beaucoup plus aifément «Se à moins de con¬
trainte «Se des frais,faus côparaifô qu'elles ne fai-
fbyent du temps des roys partez. Etneantmoins
le peuple par la longueurdelapaix,efttant raulj
tiplié que lon nefédeuroit point merueiller fi on
trouuoitplus degenspauures qu'on ne fouloir,
card'autantque les biés «Se l'argét fe'de.partét en¬
treplus de perfonnes,d'autât en a moins vn cha¬
cun. Majs la raifon eft au conrraire,pourtant que
tous labourent «Se trauaillent, dont auecques les
gens croiffenr les biens.le rcuenu «Se les richeflès.
Qui eft doncceluy rant fot «Se infenfé, qui vucil-
le dire ne maintenir le royaume où lon voit telles
chofes,eftre pauure d'argér «Se qu il n'en y aitgrâ-
deabondanceîCertainemét iamais home ne veit
tels ouuragcs faires en pays indigenr. Parquoy
ne me puis aflez merueiller d'vn tas de gens in-
gratSj&mefcongnoifîànsdubienqu'ilsont, qui
blafmenrnoftre Roy Loys, d'auoir faidJa guer^
re en Italie.difans qu'il dcuoir ainfi que fiftledid
Roy Loys xj. borner fon royaume, «Se non ooint °T""fn
fortirdehors,c6me s'il euft faid vn grande faul-
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ted'aquerirleduché 3c Milan, quihiyapparte-
noit à iufte riltre par fucceflion paternelle, «Se pa¬

reillement d'auoir ^ccepté la cité Se feigneurie de
Gennes,qui eft en partie la feurcré dudid duché,
& par ce moyen d'auoir rendu toute l'Italieà luy
obfcquenteiSeaftrainde.&quiplus eft .d'auoir
reiedé la guerre hors du .royaume, «Seamufé fes
ennemys de par delà, ainfi que les Romains «Se

rous ceux qui fe fôt gouuernez par raifon,par po¬
lice «Se par bon,côfeil, ont toufiours tafché de fai-
re,«5e aufli ofté la foulle des genfd'armes d'iceluy
royaume. Certes ces gens fi curieux «Se fi mal cn-
rendanslc bien qu'ils ont, deuroyent beaucoup
plusblafmei & reprédrelc Roy Charles le Grâd,
qui tant eft loué «Se renommé par tout le monde,
lequel par (î long remps mena la guerre côrinucl-
leen Italie, cn Alemagne.enEfpagne «Se en au¬

tres natiôs eftranges,ainfi qu'auôs did deflus , «Se

haut louer ceftuy cy,ficommefonr toutes autres
natiôs,lequel n'a iamais mené la guerre plus lon¬
guement que de trois mois,«Seleplusfouuent a

eu vidoire en beaucoup moins de temps, «Se fi n'a
faidpafler cn Italie, armée que quatre fois en
rout.Etpourparlerà laverité,onle deuroitbien
blafmer «Se reputer pauure de cucur &de côdui-
te,fipour crainte de telle defpenfe qu'il atoutef-
foisfaidc.fans furcharger fon peuple(mais rouf-
iours en ledefchargeant)ilauoitreffufé d'aque-
rirvn(iJDeau,fi grand, fi riche & fiopujent pays
qniluy appartenoit pardroidure, par la force
duquel.fans aide d'ailleurs, fes predecelleurs ducs
de Milan,ont faid de fi grans chofes qui dcuoiét
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bien fuffireàpuillans Rois, «Se mefmcmenr ayant
efté outragé «Se prouoqué par celuy qui occu-
poit ledid pais, auanr qu'il fuft Roy «Se après. Et,
li tels Duchez «Se feigneuries fe pouuoient ac¬

quérir par achcpt,il feroit bien mauuais marchât
qui féffuferoir d'en acheter au pris que la con-
quefte en a coufté.Ne iamais fift iceluy Roy cho¬
fe qui luy reuienne à fi grand gloire ne à fi grand
honneur «Seproflitau roiaume, dont on f'apper-
ceura mieux Journellement : iî voudroie bien
que fans faire rort à perfonne,à la louage de Dieu
«Se à l'augmétation delà religion Chreftiénc,il cn
peuft acquérir d'aurres à fi bon marché. Et quoy
qu'on die du Roy Loys xj. f'ileufteu relie occa-
iîô d'acquérir fi grâd chofe en Italie fi aifeement,
«Se qu'il n'euft efté empefchéenFt'âce,cn crainte
defes voifins «Se de fes fubieds, il n'euft pas réfu¬
té vn tel parryme plaint ladefpencc,<Sefinetcfuft
paraduenturé*£asarreftéàce que pardroidluy
euft deu appartenir, fil euft eu le moien de palier
plus outre,côment a eu ceftuy cy : mais eftant en
fi grand crainte & foupçondefes fubieds «Senon,

voiant le moien pour paruenir fi prompteinen't
à fi grandchofe,n'eftpasà merueiller f'il n'y vou¬
lut entendre,car c'euft efté grand foIic,«SÎ mefme-
mentdereccuoir la feiçneurie de Gennes qu'on
luy prefenta, nô aiant autre rerre en Italie , car ce

ne luy euft efté que defpcnce.iSe fi le Roy qui eft à

prefenr n'euft eu ne efperé d'auoir autre chofe en
Iralie,autanr en euft il faid. Or eft allez clairernér.
apparu par ce que i'ay did detTus que le RoyLoys.
xij. donc nous parlons a efté «Se eft trop plus aimé,
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chéri & defiré de fes fubieds , que ne fut le Roy
Loys vnziefme n'autre des plus anciens,plusvti-
lc & proffitablc au royaume, «Se digne de plus

, grande louange. Sineledispas pouVhayncque
i'aye à nul d'cux,ne pour aucun maltalent: car ils-
ny aucun d'eux n'ont iamais meffàiràmoy'nyà
aucun des miens : mais il me fémble que l'office
d'vnbonfubied «Se feruiteur entiers fon Prince,
quand il eft bon «Se verruetix, cj| de blafmer ceux
qui pas n'ont efté femblablcs . Car par cemoien
lepeut on louer grandement fi Ion reprent ceux
qui n'ontpoint mérité telle gloire . Et fi ne fais
pasiugementde moy mefmes,carceqneie disfe
trouue par adcs «Seefcriptures autentiques,«Seap-
pert par effeds Se chofes permanentes, «Se quand
on le voudroit raire ,1a commune renommée du
peuple en porteroit refmoignage tref-veritablc
«Se cettaimcar les François ont toujours eu licen¬
ce «Se liberré de parlera leur volonté de toures
gens , «Se mcfmes de leurs princes , non pas après
leur mort tant feulement, mais encores en leur
viuant «Se en leur prefence.

Du Roy Charles huictiefmc, & de

fesgeftes.

Lnc refte plus à parler fors du Roy
Charles huidicfme fils dudid Roy
Loys vnziefme , par la mott duquel le

^ roiaume eft aduenu au Roy qui^ eft à
prcfent. Lequel certainement iaçoit ce qu'il ait
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efté vnbôprince,plusnoble,«5e plus grand beau¬
coup de cuur que de corps , conuoiteux d'hom-
neur «Se de gloire , «Sedefirant toutes chofes bon¬
nes «Se honneltes autant quefon aagea peu por¬
terions, courtois «Se bening, libéral à fes ferui¬
teurs «Se amis , humain «Se gracieux à toutes gens,
«Se qu'il eutcommencé à faire de grans chofes «Se

vertueufes, tellement que lon pouuoit cfperer de
luy tout ce que lon peut d'vn bon Prince,f'il euft
vefcu aage. d'homme, toutesfois eftant dcfailly
enlafleurdeicunetle, «Se lorsqu'il commençoirà
«ntendtcfoncas,5eprofpercr, nepeur en aucune
manière fon règne eftre comparé à celuy du Roy
qui eft à prefent : car fi nous confiderons le com¬
mencement, il vint àlacouronnecftant encores
enpnpillarité,fi furenrles eftats du royaume îC- Leseffats

fcmblez à Tours, oufetrouuerent les Princes «Se & Tours.

les grans perfonnages du royaume pour la plus
parr.enféniblelcs prélats «Se communes en plus
grand nombre qu'on n'auoit iamais gueres vêu
en France, pourtaut qu'ils defiroientbiétreftous
qu'il y euft autre gouuememcntau roiaume que
n'auoit efté du règne dcfonperc.&futeniceux
eftats ordonné beaucoup de chofes rouchanr le
gouuernemét <Sei'adminiftration,qui après nefu-
renr pas bien gardées, pourrantquelc feigneur de
Beauieu «Se ma dame Anne fa femme qui auoient
le Roy entre leurs mains,en enfuyuant la volon¬
té du pere,prindrcnt le maniement des affaires:
Dont le Roy qui eft à prefent, auquel par l'ordô- Différent dû
hancedefdidseftatsdeuoitappartenir, «Se aucûs '" '
autres,mctnicnient le Duc Ican de Bourbon , les
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Comtesd'Angolefmc «Se de Dunoisnefurentpas
contens, «Se vint la chofe en tel différent qu'ils fe
mirent en armes contre lcfdids feigneurik dame
de Beauieu, Lefquels pourtant qu'ils auoyent fe
Roy entreleurs mains furent les plus forts,& les
autrescontraindsfe retiret en Bretaigne, où la
guerre fe «Jemena, en laquelle le R«y qui eft à
prefent lors Duc d'Orléans en combarant à pied
plus hard) ement que caultement.fut prins, «Se a-
uec luy le prince d'Orengc «Se plufieurs- grans
perfonnages, & détenu en prifonenuiron rrois
ans, «Se iniques à ce que ledid royCharles con-
gnoitlant le bô vouloir qu'iceluy Ducauoitrouf-
iours eu enuers luy, «Se entendant les caufes qui 'â-

uoient efté occafiô de la guerre.nô pas tant feule¬
ment l'alla deliurer de prifon en propre perfonne
«Se à bien perire côpagnic,mais incontinent aptes
l'enuoya en Bretaigne pour rraider«Se conclure»
le mariage entre ledid roy Charles «Se dame An-
né ducheffe de Bretaigne,«Se qui plus eft, foubs fa
fèureté eftant la cité de Renés entre fes mains,
vintàfon fimple train «Se fans genld'armes dedas
icellecité,comme a efté did dellus. Et iaçoit que
ledid mariage fut trefproffitable au royaume,
tant pour ce que par le moyen d'iceluy le duché
dç Bretaigne fut ioindà la courône,& auflî pour
les vertus fingulieres de ladide ducheffe à pre¬
fent roy ne, qui font grandement plusà eftimer:
toutesfois ce qu'il lailla madame Marguerite de
Flandres qui par le roy Loys fon pereluy auoit
efté baillée pour femme «Se efpoufe,(Se auoir efté
tenue «Se réputée royne depuis la mort dudid
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Roy Loys , combien qu'elle ïie fuft en aage fuffi-
fantjftit caufe de plufieurs guerres qu'après f'en
fontenfuiuies. Toutesfois par ce moien cédè¬
rent depuis toutes guerres.ciuilcs en Frâce,«Se en- '
treprint ledit Roy Charles, la conquefte du Roy- Voyage de

aumede Naples. Laquelle il exécuta plus par bô- NaP1"-

nefôrruneque par bonconfeilfi foudaincmcnt
qu'il eut ledid roiaume conquis prefquc auflî
toft qu'il l'eut veu. De laquelle victoire toutes-
fois le premier lo^ppartient audit Ducd'Oileâsv
àprefcnrRoy,«5e pareillement de celle que ledid
Roy Charles eut à l'on retour à Fornoue.Car il eft
tout Certain que la vidoire qu'iceluy Duc eut par
fa prouefle Se vaillance en la villedeRapaleenla
rimere orientale de Gennes contre l'armée de
Dom Frédéric d'Arragon fils du Roy Ferrant, «Se

frère de Dom Alfonfe,tenant lors ledid roiaume
deNaples,lcquelDorn Fredericauoitmisen ter-

' re fadidc armeégrblle «Se puitlante audid lieu de
Rapale, «Se ledid Duc d'Orléans l'auoit deffaidc
defcendant auecques vn bien petit nombre de
François qu'il auoit en Ces nauires,fut caufe de
faireperdrelecutaufdidsAlfonfe & Frédéric:
dont après f'enfuyuit la félicité de ladide con-
quefte,comme bien apparut incontinent: caren-
tendantDom Ferrant le ieunefilsdudid Alfonfc
qui eftoit auecques vne bien grotle puillancc au
pays de laRomagnc.pour entrer en la terre Se fei-
gneurie de Milan que ledid Frédéric auoit
efté deffaid , & Ces gens par la plus part occis , «Se

qu'iceluy Frédéric auecques Ces riauires n'auoir
ofécôbattrecontrelcditpucd'Orleanspai mer, <
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HISTOIRE
ains f'en eftoit fuy craignant la hardieflc «Se fureur
dudid Duc, -abandonna ledirpaïs delà Romagnc
au feigneui d'Aulbigny,que ledid Roy Charlcsy
auoit cnuoié auecques l'armée du feigneur Lu-
douicpourrefifter audid Ferrant lcieune,qui
fe retira iufques à Rome, dont-aprcs ledid Roy
Charles le châtia «Se fans grande refittence , aiant
prins par force aucunes places qui fcmbloient
inexpugnables àl'entreedudid roiaume dedans
peu de ioursremift tout iccliiv roiaume, en fon
obeilfance.Qupy voiant ledict feigneur Ludo-
uic Sforce,qui l'auoit par diuers moiens incite de
faire ladite entteprinfe , ne cuidant pas qu'il la
peuft achener fi promptemenr, fe ralia contre luy
auecques Pnpc Alexandre fixiefme, les Roy «Se

roinede.Caftille.&lafeigneuricdeVenife, pour
luy empefeher le paflàge au 'retour: «Se afin qu'il
ne peuft auoir fecours deFrance,fe perforça le¬

did Ludouic de ohafler ledid Duc d'Orléans à

prefent Roy.auec tous les François qu'il auoit de
fa cité d'Aft.où il eftoit demeuré malade de fieure
quarte,quand ledid Roy Charles pafla pour aller
à Naples:mais bien luy aduint autrement, car le¬

did Duc d'Orléans iaçoit qu'il fuft trefpetitemét
accopagné,non pas feulement garda fa cité d'Aft,
maisprintcelledcNouarrefurlcdid Sforce : «Se

f'ileuftpeufuiuirfonentreprinfe, ou entendre à

quelque autre qu'aucuns fes feruiteurs , dont i'e-
ftois du nombre , luy auoient mis en auanr, il euft
dés lors mis ledid feigneur Ludouic en gtad per¬
plexité, «Separaduenturc challé de Milan, mais
pour le petit nombre degensqu'ilauoit, &pour
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non mettre en hazard l'affaire du Roy Charles , il
n'ofa pourfuyuir fa conqueftc, don t ledid Ludo¬
uic eut loifir de pouruoir à fon cas,«5e r'aflèmblcr
vne grofle armée auecques laquelle vintaflieget
ledid Duc d'Orléans dedans ladide cité de Nou-
arre.dont bien en aduint audid Roy Charles, car
eftant ledid Sforce occupé au fiege de ladide ci¬
té auec vne partie de fonarmee,«Se auflî aueçvn
bonfecours des Veniciens, iceluy Roy fuiuâtfon
heur par force d'armes «Se par fa hardiefle «Se de
fes gens , eut vidoire cô tre le remanâr de l'armec
dudid Sforce,enfemble celle defdids Veniciens
qui eftoient trop plus puiflantes que la tienne, «Se

trop mieux accoutlrees, «Se l'artendoient àla de- . mme £
' feente de I'Appénin,auprcs le village de Fôrnouc Foumoui.

en Palmefane , qui eftoit lieu moult auantageux
f>oureux,«Se f'en vint ainfi vidorieux iufquesjcn
adidecite'd'Aft.en laquelle n'eutgueres feiour-

né,quand luy furuindrenrles nouuellesde la per¬
te Se reuolte delà cité de Naples pour le mauuais
ordre (Se perire prouifion qu'ily auoit laifleer&
biefltoft aptes fut le remanant dudid roiaume
perdu.qui tant d'argent auoir confié à conquérir,
cnfemble la vie de plufieursgrâs «Se notables per-
fonnages.Et au partir de ladidecité d'Aft f'en al¬
la à Vercel auecques vne groffe armée qu'il auoit
aflcmblee, tant de ceux qui eftoient reuenuz de sfir .
Naples que d'autres , pour deliurer ledid Duc p{°/'/&*'
d'Orléans qui eftoit afliegé dedans Nouatrecô- Milan,
me did efl par ledid feigneur, Ludouic Sforce,
qui défia par la mort defeanGaleas fonnepueu,
qu'il luy auoit auanece par poifon, cômelon dit;

H
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auoit 'occupe ladide feigneutiede Milan «Se le
tiltre de DucEt iaçoit ce que l'armée dudid Roy-
Charles fnftgrandement fuffifante pour défaire
celle dudid Sforce, laquelle branloit dcfiapour
f'en fuyr fi ledid Roy fe fuft approché, «Se les gens
dudid Roy auoient vn merucilleux defir decô-
batre,tellemct que les Suyfles furent grandemét
cfmeus , Se à peine les peut lon appaifer .Toutef-
fois à l'appétit d'aucuns qui eftoient autour de
luy.il aima mieux faire appoindement auecques
ledit Sforce fon ennemy , & qui auoit faid fon
effort de le deffaire Reprendre prifonnier audid
Fournoue/'il euft peu, que de venir à la bataille,
iaçoit ce queledidappoindementne futgueres
à fon honneur.Mais le grand defir qu'il auoir de
retourner en Fiance, faifoit oublier beaucoup
d'autres chofes,(Se fi n'y fut pas longuement: car
DKul'appellabiépeude temps apresfon retour
allez foudainemcnt, ainfi que chacun fçait:Et
par ce moien furent entrerôpuespluficurs grans
entreprifesqu'ilauoit conceué'sen fon entende-,
met: defquelles cufemblc du roiaume laillafuc-
cedèur ledid Roy Loys à prefent regnanr . Par- .

quoy faut conclure que tant pour les guerres ci-
uiles qui furent de fon temps , comme dit eft.que
pour la perte foudaine du roiaume de Naples
par faute de conduide, «Se aufli pour la briefueté
de fa vie: Se roefmemenr qucla mortlefurprint
lors quel'aage «Sel'experienccluy commençoiét
adonner fens «Se congnoirtàncc pour bien régir
Se gouuemcr, Se qu'il auoit au furplus paix «Se
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obeifiance en fon royaume, «Se par ces moiës euft

' peu fairegrans chofes, on ne peut attribuer à luy AppoinHe-

n'àfon règne grande félicité. Lon luy pourroit mésdecha*-
audi attribuera infelicité l'appoindement qu il lcs-vii\.auee-.

. fiftauccques leRoy Héry d'Angleterre à prêtent leT{?yd'An-

régnant, lequel à grorte puirtànce eftoit parte de- £ '""
cala mer,8e auoit affiegé la ville de Bouloigne fur
la mer: par lequel appoindemét il promift gref¬
fe fomme d'argent audit Roy d'Angleterre à pai-
er par longs termes , que celuy Roy pretcndoit
luy eftre deiie pour le fec.ou.rs> qu'il auoit enuoié
en Breraigne à la Duchertè Anne.que ledid Roy
Charle? lors auoit à fcmrtie , «Se tenoit ledid du¬
ché. Mais confiderant lebien qui eftaduenu au
roiaume par ledid appoindemcnt, qui depuis a
efté c5formé& entretenu par le roy qui eft à pre¬
fent , «Se l'amitié continuée «Se augmentée par
maints bénéfices d'vn cofté «Se d'autre, au grand
proffitiSe à la grand fcureté des deux royaumes, v

ie repute cela plus tortVà bon heur pour ledit roj- >

xume qu'à malheur. Si nous fuffit allez de ce que
i'ay dçclaré dudid Roy Charles «Se de fon règne»
pourmonftrer ce que i'ay deflus cohelud, qu'il
n'eft pas à coraparager au regiie prefent ,(àns plus
auant patler de fes meurs «Se conditions. Er puis
que fa vie ne peut eftre plus longue.il a elle tref-
hcureux'tSe rrefprortitable au roiaume, d'auoir
laide ceftuy cy fon fuccelleur ,pour la conduide
duquel iceluy roiaume eft paruenu en fi grande
profperité «Se felicité,que nul ne le doit douloir, r
f'il t'a plus longuement régné ne laiifc hoir mafle' '
de fon corps qui luj ait fuccedé. Car on ne peut V::
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' fçauoir quel il euft efté , «Se bien fouuenr aduicnt

qued'vn trefbon, rréflàgc«Se tref-vertueux pere
demeure vn fils déroute contraire nature & cô-

Ixeehias. ditiô ainfi qu'il aduint au RoyEzechiasdcIudce,
qui fut l'vn des meilleurs qui euft efté depuis Da-
uid.cV lailla Manaflcs qui fut l'vn des pires:& plu

VaUre. fieurs autres exemples en recite Valere Maxime
au quatiiefme chapitre de fon troifiefme liure.Et
n'eft bcfoing'lc pro'uuer autrement, car lon en
voit allez l'experiéce tous les iours en maints gras
peribnnages qui enflent efté bien heureux f'ils
n'enflent eu aucuns enfans . Et d'autre pan quel¬
que bon qu'euft peu eftre le fils demeuranr en fi

. > bas aage comme par neceflîté, fut demeuré(def-
faillant iceluy Roy Charles fi roft)cerrainement
ledid roiaume euft eu beaucoup à fouffrir auant
quelenouueauroy fuft paruenu en aage fuffifant

- pour gouuerner.ainfi qu'il eftoit aduenu au pere
. mefmes.&qu'iladuientcomunemeritentelcas.

Pour lefquelles raifons ne doir nul imputer à in-
felicitéau Roy qui eft àprefenr n'a la Royne fa

-femme , fi Dieu ne leur a encores donné enfant
Ii parle du marte: Et d'autant moins qu'ils voient celuy qui
"Roy Fratoii. par raifon doit fucceder au roiaume ( fil n'y a

hoir mafle d'eux) fi accompli de beauré, de bon-
- - té,de fens, «Se de noble c�ur félon fon aage, qu'ils

ne fçauroicnrfouhaitteraurres conditions en vn
fils,fiDieu le leur dônoit,«Se à peine le pourroient
plus aimer qu'ils ayment ceftuy cy,. Mais d'auan-
tage ils voient que leur fille vnique qui eft la per¬
le de ce roiaume «Se leur délice mondaine, par ce
moyen demeura roine de France , & femme d'vn
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prince fî noble.fi accôply,«5e fi fortableà elle, que'
bien (èra la plus heureufe femme du monde, ce
quenepourroit aduenirfielle auoirvnfrerequi
regnaft.Parquoy fi le vouloir de Dieu eft de don¬
ner enfant mafleànoftre Roy.il eft à croire Se

etperer qu'il fera tel que le pere, & t'en deura lon
refiouir grandement: aurti quandil n'aduiendra,
il fe faut contenter de ce qu'il plaift à celuy par
ladifpofition duquel tout fegouuerne,& qui fait
toutes chofes pour le mieux, ainfi que le Roy
mcfmes Se la Roine par leur fens «Se prudence,
qui en toutes chofes (e.conforment à la volonté
diuine. Etpourroitaflezà remps aduenir qu'ils N

auroienrnonpasvn fils niaflcfeul de la forte que '

tousledefirons,qni feroit en aage de régner «Se

de bien gouufernerauanr qu'ils deffaillirtènt,mais
encores plufieurs.Car ils n'excèdent l'vn ne l'au¬
tre la moytiédeleuraage,& fi n'eft la Roine fup-
peçonneede fterilité , car elle a faid allez d'expe- pr
riécès de fecundité. Et font au furplus tous deux, uansenu

grâces à DieUien fi bonne profperité «Se fantédefr.«in<eii*
leur perfonne, que lon peut raifonnablement "Die».

efpererque Dieu en la crainte duquel ils viuent,
ficeft pour le mieux d'eux & du roiaume, leur
donnera & lignée àleur gré Se longue vie.

<

Difcours plus ample delà félicité du
règne du Roy Loys douziefme,- en
côparaifon de plufieurs autres Roys,
auecla conclunon de l'Aurheur.
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R me fuis ie eflendu & ay
emploie mon propos plus
que n'auois au commence¬
ment délibéré pourauerer
ce que i'auoie did deuant
le Roy d'Angleterre , des
mérites de noftrc Roy
Loys enuers fon roiau-

me;«Se de la félicité de fon règne, «Se iaçoit que par
ce que i'ay dit cy deuant , foit aflez amplemét vé¬

rifié «Se comprouuécequeie propofay lors.c'eft
que le roiaume de France eft Ci peuplé,fi opulent
de tous biens, garny de lieux fors «Se de bônes vil¬
les, vny «Se paifible , fans aucune dinifion ne par-
cialité, qu'il né for iamais lîfuffifant à fouftenir
rous grans frais,n'a enrréprédre grans chofes,^
me il eft à prefent , non pourtant il reftc encores

- plufieurs chofes à dire & inettreenanânr ,pour
f'J^'foub's l^us clairement les faire enrendrc. Etpourcoru-
lercnedu mencer à la multirudedu pleuplequieft la prin-
Roy-Uys cipale «Se plus notoire chofe de toutes les autres,
douvefme. p0urtât que par la vertu des homes toutes chofes

fc font, «Se fans iceux tous biés font inutiles «Se per
dus, il ne fait à- doubrer qu'elle ne foit jneftima-
ble.tât de nobles que de marchas , «Se auflî de mé¬
caniques, laboureurs & menu populaire, «Se plus
fins côparaifon que iamais ne fur. Et cela fepeut

Villes K cuidémenrcôgnoiftre aux villes «Se aux champs,
pourtât qu'aucunes «Seplufieurs groflès villes qui
fouloicnteftreàdcmy vagues «Se vuides.au ionr-
d'huyfontfi pleines,qu'à peiney peut lontrou-
nerlieu pour baftirmaifonsn'eufues, «Selesatt-
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DV ROY LOYS XII. 60
cunes a côuenu accroiftre,lesaurres ontles faux-
bourgs prefqueaufligransque font les villes .-Et
pat tout le royaume fe font baftimens nouue-
aux,grans & fumptueux par les villes , ainfi qu'il
a eftédiddeflus,quieftfigned'abôdanccdc peu¬
ple, laquelle eft caùfée par lapaix&profperité
du royaume : car il n'y a eu par la bonté dç Dieu
de ce règne ne grande pefte, ne grande famine,
dont foit enfuiuye morralité notable , par les
champs. Aufli lon congnoift bien euidemment
la copiofiré du populaire, par ce que plufieurs
lieux «Se grans contrées quifouloyent eftre incul-.
técs&en frifeheouen boys, à prefent font rous
cultiuez Se habitez de villages «Se de maifons.tcl- Villages.

lemciit que la tierce parrie du royaume généra¬
lement eft reduide à. culture depuis trente ans,
mais plus de ce règne que de tout l'autre remps
précèdent.Etnon pourtant fi fefouftient le pris yiures.

des viures haut, qui eft argument euident qu'il
y a grande multitude de peuple , puis que tant de
viures fi deduifent. Er qui lira les anciennes hi-
ftoiresdeceuxqui ont efeript de Gaule, «Se meC-j
mement Iule Cefar en Ces Commenraircs,il rrou-
uera que la parrie d'icellç, qui*ft auiourd'huy L'armeeaue

foubs l'obeyflancc du Roy , mettoit aux camps peutleuer U
plus de vingt «Se cinq mille cheuaux,1 «Se ide trois F-'y*'Fran-
cens mille hommesdepied.fànsence compren¬
dre Thouloufe,Narbône,neles pays de Langue¬
doc, Prouencc,Dauphiné, Charapaignc , ne plu¬
fieurs autres prouinces,& ce outre vn bien grand
nombre que defiapar plufieurs batailles «Se fieges
lés Romains auoient occis, «Sequi voudra cu¬

ti iiij
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quérir de plus long temps.trouuera par Iuftin en
1 fonvingtquatricfmeliure,«Selcs autres anciens,

comme des Gaules ydirent trois cens mille hom¬
mes qui s'en allèrent prendrexiouueaux tieges,«5c

acquérir terre en Italie.en Hongtie, en Grèce , «Se

iufques au profond d'Afie,pourtant qu'ils ne po-
- uoyent bonnement viuieen Gaule, mais cettai-

nementc'eftoitàcaufe qu'elle n'eftoit pas ainfi
labourée ne cultiuée.côme elle eftà prêtent: car
les habitansd'icelle tants'adonnoyentàla guer¬
re que bien peu en y auoit qui vouluffentla terre
labourer, auflî eftoient ils tous gens belliqueux
es pays mefmes qu'ils conqueroient : Se pour
bôs ou fertiles qu'ils fuflent ne s'amufoient point
au labourage ny à autre exercice qu'aux armes,
tellement qu'il ne fe faifoit guêtre aucune fans
eux, «Se du cofté qu'ils eftoyent s'enfuyuoir la vi-
doire,ficom me ledid Iuftin tefmoigne. Mais à
prefent la plus part du peuple eft adonné à labeur,
Se les marchanSjbourgeois «Se autres gens plus ri-
ches.combien qu'il ne labeurét les terres , fî font
ilsfoingncuxde les faire labourer, patquoy fans
point de faute, les citez , les chafteaux «Se villages
y font enplus grand nombre, en abondance de
peuple, «Se de routes chofes qu'elles n'eftoyent
lors , ainfi que lon peut aflez iuger par ce qu'en
efcriprStrabon.Et fi aucunes des villes principa-1
les , qui de ce temps eftoyent en profpcrité (ont
deftruides ou diminuées,il eny a aufli d'autres en
beaucoup plus grand nombre qui fonr acreuës,
«Se de nouueau edifiées,& entre autres Paris, où il
y aplus dépeuple qu'en plufieurs defdides pro-
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uinces enfemble, mais nô pourtât il n'eft befoing
pour grand que foitlc peuple, aller par neceflité
ailleurs quérir moyé de viure.ainsd'autâteftplus
grand fertilité «Se abondance de la terre que le
peuple s'accroift, ranr eft iceluy peuple in duftri-
eux «Se diligent au labourages, «Se la rerre de foy la¬
bourable «Se bien,arrofee , «Se le ciel Ci attrcmpé,
ainâ mefmes que Pline «SeStrabon le recitent, «Se

trouueroit lon auiourd'huy bien peu depaysque
toutes chofes confiderées les François vouluf-
fent choitir pour laitier celuy de France, & me
femble plus raifonnablc & vraye femblable ce

qucledid Iuftin did du département des Gau-
loys cnfondixneulîefme linre.c'eftqu'ils fe de-,
parrirenrde Gaule pour caufe des guerres ciui-
les «Sedifcérionsinteftines,queccqu'il racompte
après audid vingt «Sequatriefmeliure,Decepeu- .

pie donc qui eft fi grand «Seineftimable, le Roy,
s'il en eftoit neceflité .leuetoit tel nombre qu'il
voudroit.tantdenobles, que de populaire. Mais
pour eftre roufiours pourueu à tous cas qui pour
royentfuruenir,iIa de foulde ordinaiYeplus de
deux mil cinq cens hommes d'armes à la maniè¬
re de France, qui font enuiron rreize mille bons
combatansàcheual,car chacun homme d'armes ^^JT"""
adu moins deux couftillicrs à cheual «Searmlez><Je Franceau

deux archers, fans en ce comprendre le quatre tarifa Loys

censatchersdefagarde, «Se autres officiers de Ca.'1"'^"/1'"-

maifon,& ceux qui font commis à la garde d'au¬
cunes villes & chaïteaux quelon appelle mor-
tefpayes, & fans les pétitionnaires qui font plus
dccinqcens,dontvnegrandeparticfontgensde v
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Y HISTOIRE
\ maifon «Se grans feigneurs, lefquels à la guerre

font tenus de feruir ledid feigneur, «Seau befoing
le feruirojent l'yn portant l'autre à plus de dix
cheuaux, qui font cinq mil cheuaux.fans ence
comprendre les princes du rpyaume «Se fubieds
qui feruiroyent de toute leur puiflanceà vn bc-
foing.dontlonferoitvne armée bien grofle. Et
quand befoing feroit d'affembler plus gràd puil-
fance.il y a de nobles hommes qui font obligez
de feruir à la guerre , Se à cette caufe font franc de
toutes irnpo tirions vn fi merueilleux nombre par

{ rout le royaume , qu'il feroit imp'oflible l'expri-
mer,quitous feruiroiétàcheual. Et n'eft befoing
parler des gés de piedxar lon en trouueroit beau¬
coup plus que lon ne voudroit. Mais le roy Loys '

vnziefme congrioiflànt que la richetfe du royau¬
me ne confiftoitàlamultitude dupeuplequâd il

' "7 s'exerciteà marcfiâder,àlabourerla terre, ou fai
re quclqueart mécanique, & quelemeftierde la
guerre eft fi friâr & at ttadif.que les payfâs «Se po¬
pulaires après qu'ils l'ont faid par aucun téps.ne
fe fçauent bonnemét retirer ne remettre à labou¬
rer ou faire autre meftier, dont eft fouuent adue- ,

na qu'après les guerres le royaume demeuroit
Loys vn^ef- plein de tels pillais quifaifoient de grans maux,
mefit -venir commença à foudoyer les'Suyfles, quieftvnéna-
hsSuyjfes tion belliqueufc «Se populeufe, dont ilferrouua

, '"France. Djen fcrlly:àquoy depuis a continué le roy Char¬
les huydiefme, «Se -auflî le roy Loys a prêteur re-
gnant,tcllcmét qu'ils font à tous befoings prefts
de feruir iceluy feigncur'à tel nôbre qu'il veut,
Se plus grand bien fouuent que lon ne demande.
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Auflî font ils pour cefàire fes alliez «Se penfion-
naires ,en gênerai tous les cantons , «Se en parti¬
culier plufieurs d'entre eux,& tellement font af*
fedionnez au feruice de France qu'on ne les a ia¬

mais fçeu deftourner de prendre autre alliance au.
contraire ne garder les compagnons «Se ceux
qui ont hanté la France , «Se congneu la libérali¬
té «Se courtoy tic des François qu'ils ne foyent ve-
nusfcruir lcfdids Roys quand on leur 'a offert
lafoulde. Aurtiles aledid Roy régnant gardez
«5e deffendus contre leurs ennemys qui les guer-
royoientàgrbflepuiflànce, «Se fecouru de gens,
d'argent «Se d'artillerie,que bien leur vint à point,
«Se les garda déplus grand inconuenienr, dont ne
Ce font monftrez ingrats ne mefcongnoitlans,
ains aux guerres que ledid Roy a eu s'en eft bien
fcruy «Se fié , comme s'ils furtent de fon royau¬
me, mais quand pour quelque raifon il vou-
droit employer fes fubieds, il en mertroir fus tel
nombre qu'il voudroir,qui fçroyent bons «Se har-
dys combarans, ainfi que lon aveu «Se expéri¬
menté auxguerresqueledid Roy a eu en Italie, >

«Se mefmementaurecouuremcnr de Gennes, où
ils portèrent le plus grand frais,«5efurenr caufe de
la deffaide des ennemys foubs la conduide des
nobles homes, «Se cn lacompagniedefdids Suyf.
fes.Parquoi ileftbien manifefte'que degens tant
à pied qu'à cheual iceluy Roy en finicra tel nom¬
bre qu'il voudra, comme did eft, tant de fes fub¬
ieds que d'autres. Et fia au furplus d'artillerie, artillerie
grortè «Se menue, enfcmbleles boulets, pouldres, dcFrance.

attelemés «Se autres prouifions «Se munitions ne-
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HISTOIRE r
ceffaires fi grand quâtiré.que fuffiroir pour four¬
nir à dix armées, «Se autant de fieges fans depour-
uoir fes villes «Se chafteaux: «Se outre plus.a les ou-

> vtriers, officiers, miniftres «Se cheuaux rous prefts
pour la conduire «Se exploider.Et afin que lon ne
péfaftpas qu'il y euft faute de ce qui eft le princi¬
pal pour fouftenir tous lefdids fraiz.ll eft à con-
iîderer que noflre Roy Loys à fon aduenemenr à

la couronne, combien qu'il fift vne merueilleu-
fe defpence à Pénterrement «Se aux exeques du
Roy Charles huidiefme fon predecefleur, après
à fon couronnemét «Se facre, depuisà (on entrée
de Paris, «Se à plufieurs grans Ambaflàdeurs , lef¬
quels il enuoya deuers prefque rous les Princes
Chrcftiens , Se à receuoir «Se honnorer les leurs,
&fucceflîuemëtàrefifter au Roy des Romains,
qui lui eftoit venu mouuoir la guerre enBourgô»
gne «Se en Champagne, il ne haulça pourtant de

. Tien les tailles, ains diminua, «Se fi remift le don
quedetous tépsontacçouftuméceuxdu royau-

- me faire aux Roys nouueaux , ainfi qu'a efté did
deflus, il entreprint au furplus incontinét après,

fenauesledo laconquefte du Duché de Milan contre le Sei-
Milan. gneur Ludouic Sforce qui le lui occupoit , qui

n'eftoitpas petite entreprinfe, car ledid Sforce
eftoit réputé l'vn des plus puillans Princes des
Çhrefticns.fage & riche: mais l'effort du Roy fut
fi grand qu'en vn moment l'eut tout conquis, «Se

dedâs trois mois après luiconuint faire nouuelr
le armee,pour châtier ledid Sforce qui eftoit ve¬
nu d'Alemagne auecques bié grofle puitIance,«Se

reeouuret Milan Se autres plufieurs terres «Se ci-
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tezqui f'eftoient rebellées , «Se ladide conquefte
faidc,fans autre delay,entreprint celle du royau¬
me de Naples.laquelle ne fut pas de petite defpé- Guerret de

ce.mais moult plus grande fut celle qu'il fift pour T^apUs.

fouftenir la guerre contre les Roy «Se Royne de
Caftille Se d'Arragon audid royaume,aprcs que
Dom Federicenfut charte, car il entretint touf-
iours grofle armée audid royaume.nô pas en vn
lieu feulement, mais cn plufieurs, qui fut(peut
eftre)cailfedu defordre:«Seneantmoins aflembla # -

- vn autre plus grolle armée pour entrer au pais
d'Arragô, aufquclles guerres celle année en mois
dehuidmoisildefpcndit.côme ie fuis acérrené,
oulrte fa foulde ordinaire, plus de rrois millions ,. ...... r ,. r . . - . _ TroumiSient
de hures tournois , tucceltiuement, la paix faide dejbendmen

auec ledid Roy d'Arragon, l'efté enfuiuât il raf- hmtl moyt,

fembla autre nouuelle armée, tant par mer que
par terre,pour aller fubiuguer Génes.où il alla en
pcrfonne.côme dideft: Et finablemét il a depuis
entretenu prefquevn an entier ladide armée en
Lombardie , «Se aux terres des Venitiés pour refi-
fter aux entreprinfes du roy des Romains.qui ve-
noit auec la puirtance de l'Empire pour troubler
l'eftat d'Italie. Et nô pourtât par toutes ces guer¬
res <?e defpences,il n'a iamais rien mis fur le peu¬
plerais a toufioursdiminuéjComme did eft, ne
prins par force.par emprunt n 'autrement de fes
fubieds en Frâce,h'en Italie, par lefquelles cho¬
fes lonpcutbicclairemétcôprendrelè"grandrè-
uenu du royaume de Frâce. Car qui eft le Prince

;Chreftien qui euft peu faire n'enrretenir vne feu¬

le de toutes lefdides charges , fans ayde nouucliç
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"*. HISTOIRE
de fon peuple, ou fans védre ou engager quelque
terre,f'il n'euft eu trefor bien grand aflcrnblé au
parauant.cequenepouuoit auoir ceftui-cy.qui
nouuellement eftoit venu à la coutonne.Et fi ne
peut lon dire qu'il n'euft loy de croiftre fon reue-
nu, &de mettre nouuelle creuë fur fon peuple,

^ , . pou rtât que le reuenu du royaume eft fi grâd que
Le reuinu du le Roy veut. Car la taille qui fe leue fur le peuple,
Royaume efl eft arbitraire, ainfi que lon a veudutépsduRoy
figrandaue lovs vnziefme , que par vncannee après que la-

°3 ' dide taille fut mife fur le. peuplequi eftoit bien ,

grande «Se excefliue.il mift vrte creuë' d'enuiron
/ douze cens mille liures "tournois, pour faire vn

Camp ami»- camp fourny ambulatoire.ainfi que chacun fçair:
Utôire. auquel auoit enuiron vingt-cinq mille homes de

pied, «Se fi auoit en ce temps de foulde ordinaire
quarre mille «Se cinq ces hommes d'armes.ce que
pourroit beaucoup mieux faire le Roy qui eft à

. prefent.tant pour ce que le peuple quiacongneu
fon bon vouloir, «Se qu'il n'en tire fors ce qui luy
eftnecefIaire,gayemét<Se fans aucun regrer paye»
roirrourcequ'ilpourroirjà où du reps du Roy
Loys vnziefme tous le faifoient mal volontiers,
«Se par force non par amour, côme aufli pour ce
qu'icelni peuple pour le foulagement que lui a
faid noftrc-did Roy, tant des tailles que des géf-
d'armes, auflî pour la lôgue paix «Se autres cômo-
direzqui s'en font enfuiuies.cftgrandemenr en-

, richy, tout ainfi que laterre,quandclloaefté fc-
iimïlitmle. iournec «Se engrellec par aucunes ânees,rapporte

après à la première euleueure le double,parquoy
n'eft à doiibtcr que 1^ taille ne fe leuaft à telle
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fommcqu'icelui Roy vouldroit impofcr, «Se que
elle ne fuftaifee à recouurer. Laquelle t'putesfois u
feleucfur le pauure «Se menu peuple tant feule- delataiSe','
ment.car les gens d'Eglife qui riennent la tierce
partie du reuenu d'icelui royaume Se plus,les fei¬
gneurs, Barons «Se aurres nobles hommes viuans
noblemenrquienriennenrplus d'autant. Les of- «

ficiersdctouseftats.dontilen y a plus en France
qu'en tous les royaumesChrcftiens enfcmble, «Se

fonrpour la plus- part riches. Et finablement les
habitas de toutes les plus grolles, plus piaffantes
«S/principalles villes «Se citez du royaume en font
exemptes. Lefquels trèftous quand la neceflité y
feroit .contriburoient de leurs- facultcz pour la
deffenfiô dudid Royaume, ainfi qu'ils onr faid
autrcsfois,«Sequelaraifon le veut. Et pour toute
refolution , qui ne vouldroir croire ce que ie disi
doit confîderer que du temps que les Anglois paysadioints

tenoient la Guyenne, la Normandie, Poidou, àUcourSue,

Anjou,<Se Tourainc, «Se qu'il y auoit Duc en Bre-
taigne,CôteenProuéce,enThouloufe«SeLâgue-
doc.en Champaigne.-Se plufieurs aurres côtrees,
«Se Seigneur au Daulphiné,qui en rien ne contri- .

buoient aux charges dcFrâcc, fi eftoir roufiours,
le Roy deFrâceeftiméleplus puiflant desChre- **Roy de

(liens, «Se quand il eftoit vertueux eftoit crainr «Se Fr""" !e P,m

redoubté detous les autres, «Se la petite portion^." , £;,r"
qui eftoit demeurée au Roy Charles feptiefroe,y?)e,,
que lon appelloit roy de Bourges , ne fiu-elle pas »

aflez puitlantcpoyrchallér- les Anglois de route (

Gaule, ainfi qu'auons did delIus,parquoy lon
peut bien aiféement iuget quelle doit eftreà pre-
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' Seigneurs

particuliers
de Guyenne.

jin\ou. -

Duc* de

Normandie.

' HISTOIRE
fent la puiffànce dudid Roy de France , qui tient
toutes lefdidesDuchez.Comtez «Se Seigneuries;
en propriété & droid, Se fi fonr acreuës de peu-
ple,dereucnu,(Se dericheffes côme les autres,aîfï
que i'ay cy deuant déclaré , Se obeiflcht au Roy à
prefent rcgnant.mieux qu'à Roy qui fuft iamais
en France . Er n'y a celle de toutes lefdides Sei¬
gneuries dôt les Seigneurs n'ayét fans ayde d'au-
truy.aurresfois faid de bien gras chofes, car tant
que touche le Duché de Guyéne.ainfi qu'il eftoit
potledé par les Anglois , côtenoit prefque la tier¬
ce partie de Gaule, ficôme Cefar , Strabon Se au¬

tres Cofmographes ont eferir: Et fans eftimerlà
puiffànce d'icellc route entière, il y a eu des Sei¬

gneurs fubieds d'icellequi ont faid de gras cho-
fes,fic6me les Côtes d' Armignac.de Foix,d'Al- .

breth,deCandalle, «Se plufieurs aurres : audi ont
ceux d'Anjou,de Touraine.ôe de Limoges ,.ficô-
mepeut apparoir par lesgeftes «Se chroniques de
France. Er îçs Noimans. fans autre ayde n'ont ils
pas autrefois mené la guerre rnoulr cruelle eri
Frâce «Se cnBretaigne;«Se ont conquisse royaume ,

d'Angletetréfoubs la conduite du. Duc Guillau- '

me,dont ceux qui ont efté depuis iufques à celui
qui à prefent regne,fc difent eftre defeenduz, Se-

fi ont conquis, «Separ bien longtemps tenuz lei
pais de Poiiille,deCalabre,& le Royaume de Sc-
cilc deçà le Far de Meflîne Se delà , & la princi-
paultcd'Antioche,aupaïs de Syrie. Et les Bre¬
tons, i'entens ceux qui habitent les citez armori-
quesdcGaulc ,qui fui et iadis châtiez de la gran¬
de Brctaigne.que nous appelions Angleterre par

les Piétés
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lesPides, & les Saxons* «Se de leur pais nommc-
rérlefdidescitezarmoriques Bretaigne. Si nous
voulonscroire leurs chroniques, ils ont faid des
chofes merueîlleufes «Se difficiles à croire: mais fi
nous voulôs croire les autres hyftoriens, encores
trouuons nous qu'ils ont fàid de bien gras cho-
Ces,Sede noftre temps ont fouftenu le faix contre
les François, & iadis fouuét cotre les Anglois,«Se
quelquefois contre les Romains. Audi lesCom- Comtes de

tes de Thouloufe ont efté fi gras «Se fi puifsâs, que Thouloufe,

pour deffaire le Comte Berrrand qui eftoit hère-
tique,f'aflembleréries Roys de France «Se d'Arra-
gon.&nereurenrpasfansdifficultéîEtlesCom- comtes de,

tes de Champaigne ont bien eu la puiffànce de Champagne.

dite la guerrc,«Sevenir en bataille contre vn Roy
de France. Les Daulphins de Viennois pareille- *' 'paulphi*

met , de leur puiffànce feule ontfaid & fouftenu d' yi""""-
de bien grottes guerres contre les Comtes de Sa*

uoye, «Se autres leurs voifins : «Se pareillement les
Corn tes de Prouéce,c«5rre lesGeneuois «Se les Ca- C"""" ie
thclâs.Et fi fon t toutes lefdides prouïees «Se tous ^'"""n">
lefdids pais «Seprincipautez contenues foubz vn
feul «iltre4e Roy de France, «Se gouuernces par
les loix «Se pfficiers d'icelui Roy , «Se lui payent la
taijle.le? impoz«5c tous autres deuoirs à fa vo¬
lonté, le Jaiflc à parlerdes Ducz d'Orléans % de Ducbezieinit

Bourgongne.d'Anjou, de Berry,& deTouraine, * u "u""6
qui font defeenduz de la couronne & du fang
royal,, combien qu'ils ayenr faid de bien grans ",

chofes, dot par les chroniques de Frâce «Se autres
hyftoires peut apparoir. Maisoultrece.la con-
quefte qu'il a fiiid en Italie la voujdroit-on pour
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HISTOrRE
néant c5pret?cerres ie laille cela au iugement des

Italiés.qui ont aflèz notice par les anciennes hy-
ftoires de Tire Liue.de Salufte,«5e d'autres qui en
ont eferit des grans guerres , que les Gaulois qui
tenoient le pais que loftappellcà prefent Lom-
bardie, Se les Liguriens pareillement qui conte-
noient Gennes & Ces deux riuieres , «Se auflî les
montaignes de l'Apennin , «Se le pais qui eft à la
dcfcented'iéelles,iufques àla riuiere du Pao , ont

Lombards, faid cotre les Romains mefraes.Les Lôbars aufli
qui après vindrent occuper la plus-part dudid
païs,quels dommages firent-ils par toute l'Italie?
certes il en appert allez, par ce que Blonde cn fes

decadcs,«Se Platine en la vie des Papes, & aucuns
autres modernes cn ont eferit après plufieurs
anciés:«Secertainemét ils euflent occupé la plus-
part d'Italie, fi les Roys de Frâce,Pepin & Char¬
les le grand ne les eullenr vaincuz & deffaids. Au

Milannois. regard des Milannois,é>e de ce qu'ils ont faid de¬
puis que lcfdids Roys de Lombardie furet chaf-
fez, Se qu'ils ont efté fubicdsà l'Empire dcRo-
me,rant foubs les gouuerneurs côme après foubs
les Ducz iufques à noftrc temps, ficomme Fran¬
çois Merula.trefdiligemment l'a eferit en fes hy-
floires,ilappertqueleurpuifsâceacftétoufiours
efpouuentable à toute l'Italie, «Se y a encores des
apparences tref-euidentes.Etpateillcment laci-

Upuifance K & Seigneurie de Geunes.combien dé terres.de
deGtnnes. cixcz8c deprouinces a elle fubiugué, tant en Ita-

liequ'en Afie «Se en Affrique,«Se tant par mer que
par terre ; Et finablement en quelle extrémité re-
duifir-ellc la trefriche & ttcfpuifsâtccité de Vc-

Francoss

Mcrula,
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nife? Il n'y a celuy en Italie qui ne le fçache.car ce
n'apasefté longuement auant,noftre remps,par-
quoy lon peut bien aiféement congnoiftre quel
pouuoir a le Roy Loys(dont nous parlés) en Ita¬
lie à prefenr,ayànr ces deux fi puiflàntes feigneu^ . . *

ries fi voifines de France. Et aufli dç combien la GranJeurde,

1)ui(Iance(5e renomraeede France eft acreuë par t"J"*'J^<w
a conquefte defdides feigneuries, car Gennes «Se "'J,rMXer'-

Ces deuxriuieres qui fe viennent Joindre à la mer
de Prouencé&de Languedoc.auecques l'armée
dcmerqu'ila deflus.iSe la crainte de fon nom ré-
dét toutecelle mer mediterrànce, tât du cofté de
Rome «Se de Naples , qu'auffi de Sicile, d'Efpa-
gne Se de Barbarie, feure & tranquille à fes amis:
dangereufe «Se trouble à fes ennemis . Ër du cofté
delamerOcccanc, les pais de Breraignc, de Poi-
dou,de Normadie & de Picardie,qui font à la li¬
tière de ladide merjbnt foubs l'obeifsâce dudid
RoysLoys,leqUelà prefenry mergtâscarraques,
galères «Se au très nauires de guerre, bié armées & ^

cquippees, qui feront prefts à tous affaires. Par-
quoy il ne faid à doubter qu'icelui Roy ne foit
pluspuidànt (Semieux pourueu en toutes, lefdi-
des deux mers,foit pouradàillir du pour defferi-
drc.que iamais Roy qui fuft en France, «Se que nul
autre Prince ne feigneurie du mode. Et au tégard
de fa puidànce par terre, i'enay aflez did dellus. , "

Mais fi nousvoulons confiderer lapuiftàncedes alliances d»

Roys, Ducz, Princes, amis & feruiteurs qu'il a Rv L"3'x>)-

( i'encens de ceux dont il peut difpofer, aurant
que de fes fubieds «Se pais , mefmes à ioindre a-
ùecques la fienne:)ficôme il pourroir faire quand

I ii
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HISTOIRE

le befoin y feroir. Certes ie cuide qu'il donneroit
loy à tout le remariant du monde:car fansnômer
les Roys d'Angleterre, d'Arragon , de Secile, de .

Hongrie «Se Dannemarc , auecques lefquels il a

^Ancienne a- bonne amitié «Se alliance, il y a le Roy d'Efcof-
mitiédes Fra çe Tacques , qui eft trcfpuiffant Se plus de grand
fou&Efcof- noraDre d'hommes hardis Se vaillans que de re-

uenu, auecques laquelle nation, les François ont
fi ancienne amitié Se aliance , que de quatte cens

Gardes d» archers qui font commis à la garde du corps du
"r("' Roy , il en y a cent de ladide nation qui font les

plus prochains de fa perfonne , & la nuid onr les
clefs du logis où il couche. Il en y a au furplus
cent lances entières , Se deux cens archers de la- >

dideftatiô.fans plutienrs qui font feparez par les
compagnics,(Separfi long temps qu'ils'ontferuy

l en Francé.iamais ne f'eft trouue aucun d'eux qui
ayt commis ne faid fau técontre les Roys «Se leur
eftat,«Se par ainfi ils f'enpcuuent feruir tout ainfi
que de leurs fubieds propres. Et leur did Roy
mcfme l'année palfee.entendât le bruit qui eftoit
de la guerre d'Italie enuoya vers noftre-did Roy
Loys, foy offrir le venir feruir «Se fecourir auec X

ouxx.millecôbatans,«SepIusgrâdnôbrefibefoin
eftoir. Et le femblable offi e fift le Roy de Danne-
marc. Refte à parler des Princes qui font deçà
la mer «Se voifinsdu royaumc,dôt noftre-did roy
Loys peur difpofer comme did eft , entre lef-

Duc dt, quels le plus puilfant eft le Duc de Sauoye, lequel
S.auoyc. eft tant conioindàlacourônede France, «Se mef-

meurent audid Roy Loys, d'aminé, d'aliance,de
parécage «Se d'affinité, qu'il a touûours employé,
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& feroit pour l'aduenir en rout réps preft d'em-
ployerrous fes pais «Se fubieds,rant deçà les mots'
en Gaule,que delà en Italic,pour le feruice dudit
Seigneur, qui pourroirgrandemét feruir 5e pro¬
fiter audid Seigneur , rant pour la grande clien¬
te «Se bonté de Ces païs, «Segrand nombre de fes

fubieds, comme auflî pour ce qu'il tient prefque
tous les paffages des Alpes,par lefquels les Fran¬
çois, Efpagnols , Anglois «Se aurres peuplés occi¬
dentaux, «Se vne parrie des Allemans peuuent a-
uoir entrée en Italie. 11 eft parcillemct voifin aux
Suyfles, «Se à la Coté de Bourgogne, «Se de tous les
autres cotiez enuironné des rerres.Se Seigneuries
du Roy.c'eftàfçauoirducoftédeGaule des pais-
du Daulphiné,Lyônois Se dùDuché de Bourgô-
gne,& du cofté d'ltalie,du duché de Milan,& de
la Seigneurie de Gènes. Et fi a oultrç ce, la cité de
Niceauecfon Côiéquieftcnrre la riuiere Occi- Comu de

détale de Gennes & la Prouéce.Ily auoir au fur- NiVt.

plus le Duc de Lorraine,que les tiens appelloicnt ""<' <' Lor~

Roy de Sicile , lequel eftoit côioiud «le fcmbla- ""'"'
ble amitié, côfederation «Se obferuâceà la courô-
ne de France «Se audid Roy Loys: mais d'aultagc tW« de

eftoit fô vadàl «Se fubied à caufe du duché de Bar, B.trrehue

Se de plufieurs autres terres qu'il tenoit cn Frâcc. iu K°3-

Lequel par fon fens & vaillance eftoit pour faire
de gras feruices en Frâce,mais la mort cruelle de¬

puis qu'auonscecy commencé à eferire, & de ce
mois prefent,le nousa foudainement tollu, dont
tous bons Princes & nobles homes doiuét auoir -

ijrâdreeret,maisil a laiflémonfieur Antoinefon ' /
*^ . , ~ & tome de
aifne filsiSe fuccetleur audid Duché,plein de ver- Lorraine*
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HISTOIRE
tu«Sedenoblecueurautâtquefon aage peut por-
èer.lequel n'eft pas pour dégénérer de l'amour «Se

deuotion de fon pere,cnuers ladide couronne de
France , car il y a efté nourry , «Se eft encores en la
maifondudidroy Loys , en la mefme amour Se

charité q les autres Princes du fang. Et ficômele
Duché de Lorraine «Se autres terres d'iceluy Duc
font cn gr"âde feuretépour l'amitié qu'ila auec le¬

did rtoy Loys.toutairifi fortifient grandement le
royaume de France, car elles font aflifes entre le
pays de Châpagne appartenir audid feigneur, &
le pays d'Allemagne.qui eft deçà le Rhin du cofté
de Gaule.biégarnies de bônes villes «Se forres pla-
ces.;entrelefquelleseftla ville de Nancy aflez re-
xiômée.pourlamorr «Se déffaidedu,DucCharles
de Bourgogne. Au regard du Duc de Guéldres ie
n'en vueil dire aurrechofe,fors qu'il tient fondid
Duché par le moien «Se à la faueur dudid Roy
Loys.&adeluycôduidedegéfd'armes «Se grotte
péfion.Parquoyn'cftàdoubter qu'iceluy Roy ne
s'en puiffe feruir côme des Princes de fon fang «Se

defonroyaufne.Etfi n'eft pas des moindres d'A*-
lemagne,car outre la verru «Se hardiefle de fa per-
fonne,fes pays font fur les riuieres du Rhin .delà
Meufe.de Mofelle «Se autres deux ou trois du co¬

fté qu'elles entréten la mer Occeane, «Se fi a fur lef
dides riuieres des places forres , par lefquellesil,
péutempéfcherlepaflage aux Allemans, de na-
uiguer eh ladide m;er, «Se aux peuples «Se pays ma¬
ritimes de nauiguercôrremont. Et nôpas moins
eftaffedionhé aux François Se audid Roy Loys,
Médire Ara' Jdela Marche, à prefent Euefque
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DV ROY LOYS XII". 68
iSePrince du Liège. Car par fon moyen il a non .,

pas tant feulement obtenu ledid Euefché, mais /j"',
encores l'a faid pouruoirde l'Euefché de Char¬
tres, qui eft l'vn des bonsdeFrance,(Se luy eftant
encores en moindre eflat , luy auoit faid auoir
d'autres moindres bénéfices . Parquoy eftant ho¬
me noble de clur 5e de lignée, n'eft à donbter
qu'il vfaft d'ingratitude enuers ledid'feigneur.
Audi lepeuplc «Se pays Liégeois a toufïours efté
deuot de lacourône de France. D'autre part mef- * '". i!a
firc Robert delà Marche frère germain dudid ' ,

Euefque , eft penfionnaire dudid feigneur , «Se a

charge de genfd'armesdeluy, «Se oultrece.l'afaid
n'agueres cheualierde fon ordre, qui.eft le plus
grand honneur qu'il luy pend faire. Et fi eft le¬

dit Euefque des pins puidàns princes eccletîafti-
ques d'AUcmagne.ranr pour la grandeur «Se opu¬
lence de fa cité, la bonté «Se fertilité de fes pays,
qu'auffi pour la multitude «Se hardiefle de fes a>

fubieds :«Se giftfon pays entre l'Allemagne, les
pays de Flandres , de Hollande , de Brabanç «Se de
France. Et certainement les alliances que i'ay cy
déclarées que le Roy «Se Je roiaume de. France
ontaprefent,fontdc telle forte, que quand bien
ledid roiaume feroit foulé «Segafté, facillemétils ,

lepourroicntrefouldrccSe remonter: mais iceluy
eftant en fa force «Se vigueur, Se ioignant les for¬
ces (Se puiffànce de fef'didsalliez.comnie il pour
roit faire, il n'eft entrepiinfe fi grandequi ne luy
fuftaifee& facile. Maisilyaoultiepluslcsnrn- '

ces & puidàncesd'Italiejdonr aucuns luy p.:iciu
tribut,pour eftre gardez & prefetuez par luy : les
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HISTOIRE
autres prennent foulde de luy ,Se font fes ferui¬
teurs «Se penfionnaires.Maisgenerallerneritiln'y
a celuy qitî ne quiere «Se pourchalle fon amitié,«Se

nefeftudie'del'entrerenirôemeriter.Carpremie
rement tant que touche noftre faind pere le Pa¬

pe, il y a eu roufiours & aura entre eux tel a-
mour,charité «Se obfetuance que doit eftre entre
pere 6e fils . Auec le Roy Catholique d'Arragon,
qui rient maintenant les roiaumes des deux Si-
çiles, il y a pareillement amitié «Se alliance perpé-
rîielle, conformée par affinité comme did a efté.
Au regard des Floren tins c'ëft de touteancienne-
requ'ils fontdeuots delà couronne de France,
dont auflî ils ont receu maints bénéfices , «Se mef-
mes ont efté preferuezpar ceftuy cy,corne deffiis
a eftédid . Les autres ieigneuries d'Italie viuent
en paix Se en repos foubs la feurérc «Se garde d'i¬
celuy Roy: mefmement le marquis de Mantouë,
lequel eft fon capitaine, 5e a pétition «Se conduide,
de gens-d'armes de luy,<5e outreplus eft cheualier
de fon ordre. Mais furtousles autres eft plusa-
fttaint «Se obligé le marquis de Monrferrat pour7
plufieurs grans biens «Se demonftration d'amitié,
qu'ice|ny feigneur luy à faits : car oultre ce que
i'ay dit auoir efté fait au Marquis de Mâtouë.que
fcmblablementae'ftéfair à ceftuy cy, eftant ice¬
luy Matquis demeuré en bas aage, priué de pere
«Se de mère, il a prins la charge de fes affaires «Se de
fa perfonne, non poinr par audorité , car il ne le
prétend pas eftre fon fubied : mais parancienne
amitié, & par vraie bonté Se paternelle affedion,
tout ainfi que fil euft efté fon propre fils , Se a-
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DV ROY LOYS XII. " 6ç) ,

près qu'il a efté cn aage fuffifant luy à baillé en '.

mariage madamoifclleAnned'Alcnçon fa pro- »

chaineparente, de laquelle par Ces vertus , beauté
Si bonnegrace, eftant du fang royal de France en
fi prochain degré.le plus grand prince des Chrc-
ftiens euft efté bien honoré 8e accompagné. Et fi
fift l'efté pafle les nopees cn (i grand rriumphe &
appareil,qu'à peine le pourroir faire plus grand
aux nopees de fa fille. Parquoy eftât iceluy Mar¬
quis fi grandement honoré Se bien traidé par le¬
did feigneur,(Se cûnioind par affinité côme did
eft.ne fait à doiibter qu'il n'expofe en tous temps
fa perfonne,5etout fô pouuoir pour le feruice d'i¬
celuy feigneur, 5e pourtant qu'il a (es pays Se fei-
gneuriesenrre la riuier du Pao & celle du Ta-
uer,«Se vne partie aux Lengues, qui fonr entre les
mts Appcnnins deuers Gênes Se Sauône il peut
grandement faire du feruice audid feigneur aux
affaires de Milan 5e de Gennes. Eftant adofteques
le Roy Loys fi grandemet fortifié de tous cottes,
tant de tes propres forces 5e de fes pays «Se fub-
ieds,quede fes voifins garnis «Sealliez, qui eft avi

iourd huy le prince qui fe prefume acomparager #

à luy, foir de puiffànce, de gloire , ou de profperi- j

téîCettcs tant que touche les princes Clireftiens
ie fuis certain qu'il n'y. a celuy qui ne s'eftime
beaucoup moindre en toutes lefdides chofcs.Et
non fans caufe le roy des Romains Maximilian a ^("f'"'"'. .

did plufieurs fois cri foi iouar, que s'il eftoit Dieu-?"""!' M*~
Seù auoit plulieurs enfans, l aune il le feroit Dieu .

àpieslufmais le fécond il le feroit roy de France,
congnoitlaiit quec'eftlc plus glbrieux5ele pliis1
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HISTOIRE

puiflant prince du monde. Mais encores des infL,
deles dont nous auons la côgnoiflance, il y a trop
grande difference:carfilon veutparler du grand
Turc,qiii eft le plus puiflant de terre , de reuenu,
& de gens de guerre que lon fçache , certainemét
fa puiflance ne fait à comparaget à celle de noftre
Roy, pour autant que là où fa teigneurie eft poli¬
tique 5e doulce , «Se que fes fubieds l'aiment 5c
honorer quafi comme Dieu en terre , 5e qu'ils ai-

" meroient autant à peu près perdre leurs biens Se

leurs vies que châger de feigneur. La puiflance du
Turceft tyraoniquc5c violente, car il rraide fes

fubieds comme ferfs 8e efclaucs.mcfmementles
Grecs Se autres Chrcftiens qu'il occupe «Se tyran-
nife par force: Si n'a plus gras ennemys cn tout le
monde que ceux là, ne qui tant defire famine Se

deftrudion, ainfi que lon peut clairement apper-
ceuoir, quand le Roy Charles dernier conquift le
royaume de Naples, car défia toute la Grèce e-

lesTurcs ftoit efmcuc, attendant «Se efperâtfavenucj5elcs
traignent les Turcs mefmes qui là eftoient en garnifon ache-
franiost. toicntleschappeauxdôtles Grecs s'accouftrent,

à fi haut pris que bien eftoit heureux qui en auoit
à vendre , efperans par ce moyen euader la fureur
des François,foyfeignans eftre Grecs, dont euft
efté dés lors la conqueftebien aifée fi ledid Roy
Charles l'euft voulu enrreprédre:mais noftre fau-
ueur «Se rédempteur qui par fa diuineprouidtncc
fair toutes chofes à temps «Se par raifon intallible,

" a referué celle coquette en autre faifon qui mieux
' (e pourra paracheuer «Se mettteàfin . Et d'autre
part noftre roy fe fert de princes Se nobles hom-
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mes > qui plus cher aymeroient mourir vertucfe-
mét que faillir à leur deuoir.loiauté «Se honneur. '

Là où ledit Turc n'a en fon feruice gueres autres 7}»Turce
gens que Chrcftiens reniez.efclaues «Se gés de yilegênerai

condition, qui ont efté par Iaplusparrprinspar
force 5e contrainte cn leur ieune aage des Chre-
ftiens,«Se nourris en la loy 5e à la gendarmerie du¬
did Turc.Parquoy fçachantqu ils font extraids
desChreftiens,«5e non aians dudid Turc finon la
foulde , facilemenr quand furuiendroit vn prince
Chreftien qui plus grans biens leur promettroit,
abandonneroienr leurdid tyran pour remerrre
leurs parens ôe pays 5e eux mefmcs en liberté.
Aufli n'a ledid Turc fortes citez, villes ne cha-
fteaux que bien peu , car foy confiant de la for¬
ce de Ces gens de guerre , 5e foy défiant de fes
peuples, a retenu vn bien petit nombre de villes
«Se dechafteaux aux frontières, ou autres lieux
opportuns, qu'il a forrifiecs «Se garnies de fes gés '
«Seles autres routes a deftruides ou defpourueuës
de toutes forrifications . Parquoy f'ilauoit per¬
du vne bataille ou deux au plus .feroit contraint
f'il eftoit d'icelles efchappé , foy retirer en Ces

monraignes de Natolie.qui eftla Turquie, «Se

abandonner les Empires, roiaumes «Se toutes les
terres «Se prouinces qu'il «Sefespredecetleursont
acquis cn grand nombre, car touiles habitans
Ce tourneroient cotte luy . Là où il feroit befoing
pourconqucrrclcroiaumede France quâd bien
il n'y auroit armée fuffifante pour refifter aux
champs , prendre par fiege Se par force toutes les
villes cVplaces fortes , dont li en y a auiourd'Iuiy
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HISTOIRE
lî grand nombre qu'à peine y fuffiroit la vie d'vri
bomme.&fîaurcirplusàfaireàles garder après,
qu'il n'auroit euà les prendre. Ainfi que les An¬
glois expérimentèrent au temps du Roy Charles
feptiefme , au grand dommage du roiaume , mais
plus au leunainfi qu'a efté did deflus Etmefmes
on l'aperçeut bié du temps du Roy Charles hui-
diefme quand le Roy Henry d'Angleterre à prê¬
tent regnanrdefcendit en perfonne auec vne bié
groflearmeeàCalaisflàoù aurrefois les Anglois
fouloient en peu de temps courir «5e gafter vri
grand païs, furent arreftez au fiege de la premiè¬
re ville qu'ils'trouuerêt, c'eft allauoir de Boulon-
ene fur la mer, qui eft l'vne des moindres de ce

roiaume, tellement qu'ils ne peuient no la pren¬
dre ne patlcr outre .dont après f'en cnfuiuitl'a-
poindement. le nem'eftcndrayplus àparlcr des
aurres princes orientaux, car tant que touche le
Soudan , qui eft le plus puiflant après le Turc de
tous les autres,pourtant qu'il domine toute la Si-
riccVla plus grand partie d'Egypte, «Se d'Arabie,
il. ne faid à doubler qu'il ne foit encores plus
hay de fes fubieds que ledid Turc. Aufli n'a il à
beaucoup près fi grand reuenu ne fi grand nom¬
bres de gens deguerre ,«Se n'occupe pas tant de
pays ne fi bon .Au regard des autres princes, ty¬
rans 5e peuples d'A fie, qui nous font prefqucm-
coeneus , ils ont toufiours efté eftimez genseffe-
minez 5e imbéciles, ainfi qu'il appert clairement

Xenophon. par je vojagC de Cyrus en Perte qu'a defcnpt
imapar xenophon, lequl i'ay n'agueresrraflaté en Fran-

cois , 5e après par lesconqueftes d'Alexandre de

Ira,

Tambour.
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MaceJointe «Se fucccflîuemét de Pompée le grâd.
Et finablement par la nouuelle nauigation que
les Efpagnols ont faid en leuant.Toutes lefqucl-
les chofes que i'ay cy deflus recitées delà puif¬
fànce «Se félicité d^u roy Loys , & de fon règne
plus auant par aduenture qu'il n'cftoit meftier à
mon propos,«Se certainement quen'auoye entre-
prins du commencement , ie ne les ay pourtant
cômemorees «Se déclarées fans caufe , mais à celle
fin que tousdps autres princes «Se peuples Chre¬
ftiens entendent que Dieu leur a en ce temps o-
droyé 5e offert l'occafion Se le moien bien aifes
5e faciles pour exaucer la foy Chrefticnc, 5e pour
exrerminer lafupcrftition Mahumetique,5ctriû-
pher des ennemis de IefuC-Chrift noftre fauueur,
car ie Roy de France c'eft le prince feul que cel¬
le nation crainr.ôe qu'ils attendent par leurs pro¬
phéties deuoir exterminer leur loy, «Se venger les ,
outrages qu'ils ont faids aux Chreftiens.. A celle ntmnJ'stl>M

caufe ils appellent généralement les Chreftiens cbre(Hent

francs.comme fi tous eftoient François,pourtant François.

quec'eft la nation qui toufiours les a efpouuétez,
«Se endommagez, mais encores àprefentplus les
efpouantelagrandeitr.lapuiflance, la renommée,
5e la félicité de noftre roy Loys. Et mefmement
congnoiflàns que par fon moien laChreflienté
eft prefque toute en paix.Car rant que touche II- '"*'"*
talie eftant par fes armes expulfez les tyrans,5e les

ambitieux, 5e conuoiteux reprimez, par lacrain- -

redefa puiflance 5e fa iuftice.elle eft maintenant
en repos fans aucun bruid de guerre, qui eftoit
autrcsfoislamaiftrcffe des autres prouinecs, Se
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HISTOIRE

pour faire toutes entreprifes foit par mer ou par
tfoigne, terre, eft trefaccommodec 5e difpofce.L'Çfpagne

x aulfiaiant obtenu la paix dudid Roy Loys, Sce
llant au furplus euacuee de guerres inteftines «Se

domeftiqucs.accouftumeeauxvidoiresBarbari-
ques,5e des nations Affricâines eft toute difpofee
à exterminer lesMahumetains:Ôe pareillemét.les-

'Anglois. Anglois qui font gens hardis , «Se aiant à prefent
{>aix 5e amitié auec les Fraçois,«5e parles fensbel-
iqueux 5e prudence de leur Roy Henr-y eftans

exemptez de toutes guerres «Se de toutes (editiôs,
y font enclin's,«SeleutdidRoy,foit par diuinein-
fpiration du par la hautefle de fon cmur, 5e par
la deuotion qu'il a à la religion chreftienne en fo-

e?fîe licite les autres ptinces.AufîileRoyd'Efcoflc qui
eft fon prochain voifîn,prince grand,5e puiflant,
non pas moindrede c «Se de corps que de fub¬
ieds , f'elt afttaiftt par veu à cefte expedirion «Se

entteprinfc ,6e a défia fes nauircs prefqueequi
pees.Des Hongrés.Bocmes «Se Pollnques ne faut
parler,car tât pour ce qu'ils font voifins, 5e qu'ils
ont receus dommages innUmerables de cçllena-
tion,n'attendent autre chofe que l'aide; des autres
Princes catholiques. Et les panures Grecs «Se au¬

tres nations de chreftiens innuraerables, qui ont
ia fi long temps enduré le feruage , «Se la tyrannie
de ce grand ennemy de noftre foy.le Turc.foubs
cefte confiance , n'ont autre attente n'aut re recô-

Rhodes. fort que de cefte entreprinfe , à laquelle feroit
. rrefopportune rifle 5e la religiô de Rhoddes.qui

eft fi prochaine aux terres du Turc, 6e par mer
u'eftpasloingtaineà celles du Soudan, trefbien
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garnie debonschcualiers «Se combatâs, qui n'ont
autre exercice que de guerroier lefdids mef~
creans, aufli font ils fondez fur cela Et mefme-
mentencetempspourroient faire de grans cho- McrytAm.
les, ayant pour chef monfeigneur Mcry d'Am-^*-
boife, homme plein de fens «Se de vertu, «Se qui
rien tant ne defire,côme de fe trouucr en perfon¬
ne en cefte entreprinfe, «Se d'expofer les forces «Se

richefles de fadide religion, qui ue fonr pas peti-
tes.enfemblefa vie au feruice de Iefuf-Chrifhà
quoi d'ausant plus eft aimé «qu'il voit fa trefno-
ble maifon fi exaucée par le fens «Se conduide de
monfîeurle Legar de France fon frerc , 5e par la
hardielTe «Se renômee de monfeigneur de Chau- ^f^/'
mon grâd maiftre,marefchal,5e admirai de F^an-
ce fon nepucu,qu'il femblcnerefterpourle con-
ble de fà gloire, fors cefte entreprinfe : à laquelle
le fens «Se l'audorité dudid Légat, le defir 5e la
fuyredudidgrandmaiftredeRhodes.Iahardief-
Ce Se conduide dudid feigneur de Chaumont
foubs l'enfeigne.faueur 5e aueu dudid roy Loys,
pourroient grandement feruir, Se efpere que fèr-
uiront:5c d'autre part lefdids ennemis de noftre
foy,tantparlcursdiuifîons«Se inteftincs feditiôs,
que par aurres guerres font grandemér exrenuez:.
«Sefieftapparétpar l'eftat en quoyilsfontàpre-
fentqu'ilsen auront beaucoup plus largemenr,
lefquelles chofes pour néant k prouidence diui-
nc euft en ceftefaifon , routes enfembleaccumtt-
lees, «Se au furplus preferué ledid roy Loys ( a-
bandonne de tout l'humain fubfîde) non pas de
m.aladie.mais de morreuidenre s'ils n'entendoic
par fon moyen deliurerfon fàinduaire. «Se le*
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HISTOIRE
lieux fandifiez parla conucrfation , paflîon ,5c
refurrediô de noftre fauueur Iefuf-Chrift,quiia
filongrempsà eftépolu Se infedé par l'ordure
&infametédes infidèles , enfemble les pauures
& cherifs Chreftiens , qui font en fi grade m ifere
«Je calamité de la fubiedion Se tyrannie defdids
mefcreans. Certainement noftre Roy eft celuy,
auquel pour laforce ôepuiffancequ'ilaplusgiâ-
de que tous les autres,5e pour le defir qu'il a d'a¬
uoir paix auecques tous Chreftiens, 5e d'exaucer

% le nom de lefuf Chrift.&agrandir la foy euange-
lique,(Se finablement pour la renommée de la na¬

tion Frâçoifc en tous les pays desMahumetains,
& la crainte qu'ils cn ont.eft deu le premier lieu.
Si le tilt re d'Empereur qu'a -le Roy Maximilian,
l'entrcprinfe qu'il a faid défia par deux fois en
prenant I'cftendatt de la croix , «Se les outrages «Se

dommages que les Turcs luy ont faids , Ôe qu'ils
luy pourvoient faire ne le preferoyenr. Lequel
féulde tous les princes Chreftiens reftoit en ar¬
mes, 5e cn difcord auec ledid roy Loys , «Se par

r, fon moyc vne partie d'Alemaigne.Mais la bonté
y dix êtitn * -t tii/" il
l'Empereur de Dieu,quin a voulu abandonner ta querelle en
Maximilsan cette faifon fi bien difpofce , «Se le grand zèle qu'a
«* u R°J> toufiours eu ledid roy Loys à la paix generalle
Loy>' entre les Chreftiés.moycnnant le fens.la pruden

ce 5cdiligence de madame Marguerite d'Auftri-
che, fille dudidRoy des Romains de fon cofté,«Se

dudid feigneur Cardinal d'Amboife légat en Frâ-
cc du cofté dudid roy Loys ,ont tellementadou -

cylescueursdefdidsdeuxRoys.que les moyens
fefont finablement, «Se depuis quinzeiours trou-
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DV Hfiï LOYSXII. ff
ùez entre eux. Laquelle efperons eftre perdura-
ble au grand bien de toute la religion Chreftien-
nc, fi Dieu leur donne fanté ôeprofperité,ce que
doiuent bien defirer tous peuples Chreftiés,mef-
mement dudid roy Loys, car tous en ont profit,
pourtant qu'il donne 5c poutchafleà fes fubieds
repos, «Se aux autres Chreftiens paix,aux ennemys
de Iefuf'-Chrift crainte 5e terreur. Lequel par fa,

gracelevueille garder ôe preferuer à nous 5e à
noftre pofterité,a la louange de fon nom à l'au-
gmenration de fa foy.au bié de toute ta Chreftié-
té, «Se à la gloire «Se honneur dé la nationTrâçoife:
Et donner profperité 5e accroillcment de toutes
chofes à luy «Se à la chofe publique 5e à nous (ou
pour dire 5e en plus briefs mots ) à luy feul ,du-
queldependlcbien5elc repos de la chofe publi¬
que 5e le noftre.

Fin de l'Hiftoire du Roys Loys douziefme de ce
nom.compofee par mcflîrc Claude de Seiflel

Ambafladeur , 5e maiftre des Requeftcs
dudidSeigneur, après Euefque

deMarfeillc, 5e depuis Ar-
cheuefque de Turin.
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té, «Se à la gloire «Se honneur dé la nationTrâçoife:
Et donner profperité 5e accroillcment de toutes
chofes à luy «Se à la chofe publique 5e à nous (ou
pour dire 5e en plus briefs mots ) à luy feul ,du-
queldependlcbien5elc repos de la chofe publi¬
que 5e le noftre.

Fin de l'Hiftoire du Roys Loys douziefme de ce
nom.compofee par mcflîrc Claude de Seiflel

Ambafladeur , 5e maiftre des Requeftcs
dudidSeigneur, après Euefque

deMarfeillc, 5e depuis Ar-
cheuefque de Turin.

irr8. ^


